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LE DAUPHIN ENLEVE, 


Re v E en Proje, Sen ** blancs, Ce. 
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INTRODUCTION, | 1 | 


Ex Van 178 3, on fait quien France il n ẽtoit 
queſtion que de la nouvelle decouverte de Mont- 
golfier; on ne parloit que de Ballons, que de ma- 
chines aeroſtatiques; & mème on, avoit annonce 


que bientot on verroit les humains voltiger dans les 
airs. (*) Ez Om, | 


Cs 


— Certain jour le heel ayant appeſanti ma 
paupiere, I'id&e du jour devint pour Mo} celle de la 
nuit. : 

Je revois dane (+) que je me trouvois au milieu 
d'une foule empreſſẽe à voir un norme Ballon, 
ou globe aëroſtatique, pret a $ clever dans les airs ; 
mais'on cherchoit en vain un homme qui ozat s 
confier ſur ce lẽger clement, 


5 


* F 2 + . * 
ee e 5 N 2 r bk 
* 


(*) Plat a Dieu que cette facultẽ pùt Etre accordee excluſive- 
ment a innocence ! 


(+) II n'eſt pas ſans exemple, qu*en parei! cas, on ſe figure 
yoltiger dans les airs, s'ẽlever tres-haut, ou ſe precipiter verg 


A 2 


ges abymes, 


Ce dẽſir fermenta Pods ma tete e 3 
Et croyant voir ce Char qui fixolt tous les yeux, 2 8 
Je penetre la foule en montrant mon envie : 


2 enfin j obtiens, & je pars pour les Cie. 


8 — au comble de mes veuu nn 
Je me diſois deja dans mon raviſſement: _ : „ 
Me voila ſẽparẽ de ce globe ficheux, ou 

Sur lequel j ẽprouvai par fois tap 6s tourmant, | 


Cependant un vent bann me faiſoit en montant. 
commencer un grand cercle. 


— de cet argue hardi 
lie craignis de trouver 
Le dernier point 3 


—Bientst je ne vis plus qu une plaine ondoyante, 
& je perdois 9 de ma legeretẽ. . 


; ur le haut de ma roue 
Dez] je n'ẽtois pas ſans quelque inquiẽtude 2 
Pallois grand train ſans connoitre ma route. 

——Beaucoup Gautres fans doute 
_ &'y ſeroient Egares : 


— 


— $1 bien que j *tois aux trois quarts : 
Sans m'en Etre apperu. 8 


—Ce far, helas! a mon tres-grand reguots. 
Que je fus convaincu qu' après s'etre Eleve, 
Il faut toujours decheoir. 


A 


1 
ite j'uſe du ſratageme, ; 
Et je ranime mon fourneau. 


Ile fais encore un Bond; 
Mais la mer &toit vaſte, 


5 faute de moyens, j'allois couler & fond. 


En declinant pour la ſeconde ois, 

p Pappergus des objets ſur les eaux dominans, 
Qui ſembloient des rochers d'azur & de diamans. 
—b'aller ailleurs je n'avois pas le choix. 


Je crus que j*artivois au palais de Neptune, 
Au lieu de parvenir au ſẽjour de la Lune. (“) 


Enſin avec douceur mon nuage deſcend, 

Et je me ſens poſẽ, non ſans ẽtonnement, 

Sur le corps azure d'un jeune & beau Dauphin ; 

Car j*<tois en effet, par une heureuſe chance, 
Deſcenda vers la Cour du premier Dieu marin: 
on y parloit ma * & je me erus en France, 


Si je diſois ici tout ce que Ja vu la, (f) 


On me diroit bientot :—— Nous ſavons tout cela. 


Il vaut mieux que je forte de ce pas- ci. qui elt 


aſſez glilſant ! / 0d _ 


Je m'apperęus avec plaiſir que ma ſubite arrivee 
n'avoit pas 8 a wn _ poiſons 


132 1— * — 8 hs en 


2 n — — ” CY 
7 CE” 


(*) n ac le Canal Britannique, & me trouvois, 
ſans m'en douter, ſur Ia Seine. 


(t) Mais ce gue j'ai vn là n'@toit qu'en ſouvenir ; 
Les deſtins ſont changes : quel ſera Vavenir ? ! x 
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Lv 0 


Je reconnus que leur bienfaiſance $'etendoit auſſi 
oin que leur ancien pouvolr, & que leurs Nageoires: 
vigoureuſes nes ouvroient que pour recevoir & aller 
au- devant des malheureux. | | 
Je vis.. qu'en admirant ma nouvelle voiture, 

On dẽſiroit ſavoir mon etrange avanture. 
——L'an d'eux me demanda: 


Comment j'etois parvenu à franchir ainſi les 
plus vaſtes cſpaces; & ſur-tout comment, avec de 
tels moyens, e nue 1 encore celui de faves me 
rondurre ? ; Ee 

Je dis d'abord, Meſl:igneurs grand merci, 
Puis en me remettant un peu de ma frayeur, 
Aufi: tot j j ajoutai: 


Si vous m eller vu partir, peut- tre comme 
moi auriez- vous pris confiance en mon audace, au 
plaiſir que procure le debut d'une auſſi haute car- 
riere; & ſi l'on ne comptoit pas un peu ſur les 
hafards, on n'entreprendroit rien, ou du moins peu 
＋ choſe. | 


—Vous ſaurez done, Seigneurs, que fatigu&s des maur 
Qui ſurchargent la terre, | 

Od les humains entre eux ſe font toujours la guerre ; 

FP avois cru rencontrer, dans ces eſſais nouveaux, | 
L'Echelle de Jacob. 

Mais un preſſentiment ſans doute m'a conduit. 


— Mon attente n'eſt pas totalement degue z 
Puiſque je peux ici paroitre a votre vue: 
De m'ẽlever aux Cieux l'eſpoir m'avoit ſeduity 


EF 1 


—Enfin Pai deſcendu vers I'Empire liquide; 
Vous m'en voyez encor tout tremblant & timide. 

Je me jette à vos genoux pour trouver un aſile, 
ou pour que vous daigniez recevoir mes ſervices, en 
reconnoiſſance des ſoins que yous voulez bien 
m'accorder. - 


—Volontiers, me dit le premier; mais ex explique- 
nous donc ce que c'eſt ge ce globe PE? fur ta 
tete ? 


Xa dis je, vous le faurez, fi votre 
majeſts veut bien m' accompagner, & me ſervir de 
guide. | 


Quel füt mon Etonnement en apprenant de ce 
grand Prince les changemens affreux apportes à ſa 
haute deſtinee ; les pertes cruelles qui avoient di- 
minuẽ le nombre de ſes illuſtres parens, & le beſoin 
qu'il avoit lui-meme de la reſſource que le haſard 
lui prẽſentoit.— Il m'apprit encore qu'il etoit en- 
tourẽ d' uſurpateurs & de tyrans, qui le retenoient 
dans la plus effrayante captivitẽ, avec la Reine ſon 
infortunẽe mere, &c.; enfin que leurs jours Etoient 
dans le plus grand danger.—Puis élævant la voix 
avec un courage au- deſſus de ſa tendre jeuneſſe, 
—Partons, me dit- il, & profitons des ſecours que 
les Dieux nous envoient. 


—Alors je dis: Seigneur, laiſſez- vous environ- 
ner de ces liens dociles; nos forces reunies etabliront 
Jans doute d'beureux Heis (*)- 


8 


* * * * * 1 ä * 


(* ) Alluſion a un Plan de Politique du Vicomte de 
preſents au Roi avant la Revolution. 
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Tant que vous nous dirigerez, toujours nous vous 
porterons. 


Mon nuage adapte ainſi à la perſonne du royal 
Poiſſon, & vivifiè de nouveau par ſon divin pouvoir, 
nous enleva, mes protecteurs & moi, & j je ſentis re- 
naitre Veiperance. 


Nous voguames de la forte ſur differens pays, 
qu en mEme-temps mon guide ẽtoit bien aiſe de 
parcourir, par la faculte merveilleuſe que j 'Youtois 
a ſon pouvoir. 


Mais enfin, mon guide ſouverain devoit ſes ſoins 
aux Etats fortunes qu'il doit gouverner an jour; 
& quoique ce voyage atrien n'ait ẽtẽ pour lui qu'un 
roup-d'ceil, chacun de ſes regards eſt deja compte 
par ſes meilleurs Jujets,—I1 me conduiſit donc ſur 
les bords d'un fleuve qui ſert de limite entre deux 
des plus floriſſans Empires du monde, où ſe trou- 
voit une arm&e commandee par les plus braves 
Princes de ſon ſang. Deja. je lui jurois de ne 
Vabandonner jamais ;——lorſque tout-a-coup le 


charme de l'illuſion a ceſſẽ. 


Linſtant qu il m *accorda me donna mon modele ; 
Et le plaifir me reveilla. 


— 
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Trop heureux les Souverains qui ont pu s'clai⸗ 
rer, & acquerir de experience, ſoit en parcourant 
divers Etats, & les leurs 2 autrement qu en 


Ba 


Cc ” 


5 1 


maitres de la terre, ſoit par quelques revers qui leur 


ont fait connoitre Padverſite! Trop heureux les 
ſujets qu'ils auroient à gouverner ! 


Tels furent Henry IV de France; le Czar Pierre l, 
&c. Faſſe le Ciel que nous puiſſions ajouter à c 


noms celui de Vinfortune Dauphin de France 9 \ 5 
XVII. J 


Mes Ecrits, mes penſces, mes ſentimens ſont les 
ſeuls Als, ou les ſeuls moyens qui ſoient en mon 
pouvoir, pour l'arracher a ſa cruelle captivite, & 
dont j'ai voulu preſenter une foible image, tant 
dans ce lẽger objet de mes occupations, que dans 
d'autres Ouvrages plus ſcrieux. () | 


Enfin j'ai cherche I donner quelques realites & 
mes 7#veries, comme on le verra, en publiant YOu» 
vrage Ci-apres. 


— — 


( Le Vicomte de , eſt l' Auteur des Eſſais ou MEmoires 
Politiques, Hiſtoriques, Moraux, lJouraaux, Romans, &c. 
qui 8impriment chez MM. SeitsBURY, Snoww-hill, depuis 
le mois de Juin dernier, en 6 Volumes in-8®, & dont le 
premier a deja paru par ſouſcription, moyennant Une Guinee, 
Payable au commencement ou à la fin de Vannee, à la vo- 


lontẽ des Souſcripteurs, conformement au Proſpectus, 


Ce Pamphlet eſt un Ouvrage detache des autres. 
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SE DIRIGER DANS LES AIRS. 


1 o r Ex N . 0% 


"9 Wbverde des Ballons remplis d'air in- 


flammable, n'a ẽtẽ regardee juſqu'ici, par bien des 


gens, que comme un jeu, qui n'a point encore 
offert d'autres avantages que ceux d'un gros cerf 

volant, ou Ecouffle, ſur lequel on peur attacher un 
animal. Un homme peut ſe faire enlever par le 
meme moyen, fi la machine eſt afſez forte; mais 
ceci a de plus l'avantage de &enlever de ſa propre 
force, par la legerete de l'air inflammable, com- 
prime dans un globe quelconque, au milieu de | 
Fair atmoſpkerique, &c. 


a * oY * 


* 
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(5) Jai malheureuſement communique ce petit Ouvrage 3 
quelques perſonnes, & je me ſuis appergu que Pon en a deja 
fait inſerer une partie dans les papiers publics; du moins j 'Y 
gi trouvẽ tant de rapport, que Pai lieu de le croire, 

Cet Ouvrage a ẽtẽ écrit en Decembre 1783. 

Ce qui precede, a ẽtẽ écrit depuis. 


la machine ſoit applatie le plus poſſible dans une 


| " I 


Le grand point pour rendre cette dẽcouverte 
utile, eſt de pouvoir conſtruire une machine qui, 
fe trouvant enlevee par ce moyen, puiſſe ſe diriger 
dans l'air par lequel elle eſt ſupportee, comme un 
vaiſſeau ſur l'eau, un oiſeau dans l'air, ou un poiſſon 
dans l'eau: en obſervant ces trois objets, j'ai cru 


que l'on pourroit en faire deriver une machine qui, 


tenant un peu de chacun des trois, rẽuniroit une 
partie de leurs avantages & de leur mouvemens. 


Jai dit d'abord, tout l'effet actuel de la machine 
acroſtatique, eſt d' enlever un poids plus ou moins 
conſidẽrable, & A une plus ou moins grande Ele- 
vation, ſelon ce qu'elle contient de pieds cubes de 
cet air inflammable. 


Enſuite, pour que cette machine ſoit dirigee à 
volontẽ, elle ne peut avoir de forme plus dẽſavan- 
tageuſe que la forme ſpherique, fi ce n'eſt qu'elle 
füt plate, & qu'on voulũùt fendre l'air avec cette 
ſurface, ce qui Eprouveroit une très- grande rẽſiſ- 
rance, tandis qu' en preſentant la partie tranchante, 
elle ſe feroit un paſſage avec la plus grande facilite, - 


Des que l'on trouve aſſez de reſiſtance d'un cote 
pour former des points d'appui, & de l'autre une 
grande facilite pour penetrer dans la direction don- 
nee, c'eſt de ces deux points que doivent Emaner 
tous les principes de la direction de cette machine. 


Ainſi voila donc ma première propoſition: Que 
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a 
forme que j'indiquerai ; ſecondement, qu'elle ſoit 
plus allongee que haute, & en diminuant par les 
deux extrẽmitẽs, Pour mieux tendre Lair, & ſuivte 


ſa direction. N 


En troiſième lieu, pour que Von ſoit les maĩtres 
de la preſenter au vent, ſoit de maniere a fendre 
Pair exterieur, ou à lui reſiſter, il faut encore donner 
à cette machine une forme decidee dans ſon ẽtendue, 


& dans ſes parties, avec des moyens d'agir dans 


Pair. 


Je vais commencer par la ſuppoſer &tablie de 


quatre- vingt-dix pieds de long, ſur quarante de 


hauteur, & trente d'epaiſſeur dans le centre. 


Avec cette continence, je ſuppoſe que le Ballon 


enlève 3000 livres, c'eſt- à-dire 1000 pour ſon 


propre poids, en y comprenant une ſimple mature 


nẽceſſaire dans ſon intẽrieure, pour qu'il ſe ſou- 


tienne dans ſa forme, & qu'il puiſſe rẽſiſter contre 
Lair extérieur dans ſes manœuvres. Les 2000 


livres reſtans ſeront le poids d'une eſpèce de bateau 
en forme de poiſſon (celle du Daupbin paroit la 


plus heureuſe); on Vadapteroit au Ballon pour lui 
ſervir de baſe & de leſte; ne faiſant abſolument 
qu'un corps avec lui, afin de pouvoir mieux le diri- 


ger, & pour la ſolidite de Venſemble, 


Quant aux proportions qui me reſtent A donner, 
je crois que le plus ſage feroit de les ſoumettre I 


experience; mais enfin je vais haſarder celles qu 


It 


1 
m · ont paru vraiſemblables. On ſuit qu'il faut bien 
peu de choſe pour faire impreſſion ſur un corps 
1 ſupportẽ dans les airs, 


Le grand point de la difficultẽ eſt de „ le: 
rapport dans les formes, entre le corps lẽger, & par 


conſcquent tres-Etendu, anquel la force eſt donne 


pour enlever un poids quelconque, & ce corps 


peſant, qui differe d' autant plus avec lui, & par 


lequel copentiogs il faut que le premier ſoit dirige. 


Pour y parvenir, je ne donne à mon poiſſon volant 
que 25 pieds de long, ſur dix de large au milieu du 
corps, & je rẽduis le Ballon à cette proportion, dans 
ſes parties inferieures & ſuperieures. Si les poids ſe 
trouvent encore trop conſidẽrables, rien nꝰempè- 
chera de reduire le poiſſon, ou bateau, à 12 pieds 
de longueur, ſur 6 de largeur: ce ſeroit encore un 
eſpace ſuffiſant pour contenir pluſieurs hommes, 
Su! | 

On peut peſer chaque mat, chaque pièces, avant 
la conſtruction. Les deux extremites diminuces, 
depuis la ſuperficie & la baſe, a-peu-pres à un 
pied, ne preſenteront aucune ſurface, pour mieux 
fendre l'air. 


Les planches expliqueront plus clairement ces 
formes. (“) 
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(*) Cette machine peut s'eſſayer en petit: je ſuis con- 
vaincu qu'un Ballon, ſoutenu dans la forme ſuivante, ne pour - 
roit tomber fur la terre que très-doucemeat, quand meme il ſe 
trouveroit denue de gaz, apres avoir ẽtẽ une fois enleye. 
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Huit mäts legers, adaptẽs par le pied à une quille 


proportionnẽe (qui eſt l'areſte ou les vertèbres de 


mon poiſſon) couronnẽs par chacun une boule, & 


fortement lies les uns aux autres avec des cordes, 


par le haut, ſeront toute la carcaſſe & la force de la 
machine en general, x: F 


Voici ma conſtruction. 


D'abord une quille de 2 5 pieds, en forme de 
priſme, & de deux pieces, Vune ſur l'autre; les 
deux enſemble formant un triangle ẽquilatẽral; celle 
de deſſous ſera le ſommet d'un des angles, & le pied 
de tous les mats y ſeront attaches. La quille peut 
etre de ſapin, & l'emboiture des mats d'un bois 
le plus dur poſſible: les mats pourront etre de 
bambou, parce que ce bois eſt creux, leger, & 


fort. 


La partie ſupẽrieure de la quille, plus large, de 
cidera l'ouverture de Vangle que formeront les 
mats en s ẽloignant du haut; & ils ſeront encoches 
ou enchaſles dans cette derniere partie de la quille. 

Les quatre mats de cõtẽ s emboiteront par le 
pied, les uns dans les autres, ſous la quille, afin de 
mieux rẽſiſter a la force des cordes qui lieront les 
uns aux autres par le haut; les deux mats des 
extrẽmitẽs s'ẽloignant auſſi l'un & l'autre, comme 
celui de beauprẽ d'un vaiſſeau, ſeront tenus forte- 
ment aux deux bouts de la partie baſſe de la quille, 
& engages dans la partie ſupẽrieure de cette quille, 


(- bs, 3 


Ces mãts s ẽloigneront au point-neceſſaire pour 
donner au Ballon la continence indiquee, & sy 
trouveront fixes par de bonnes cordes, rẽpẽtẽes, en 


cas ue Gantt viennent à Croat 
1 


Nous n' avons encore que fix mits ; les deux 
autres ſeront perpendiculaires, plantẽs A travers, & 
aux deux bouts de la quille: ceux- ci fixeront la 
hauteur de la machine (*), & ſeront e lies 
A tous les autres mats. 


Dans cette hypotheſe on peut avoir deux four- 
neaux de cuivre dans le poiſſon; un au pied de 
chaque mat, en forme de poele : leurs tuyaux, en 
cylindre, ſortiront au dehors de la machine; ils 
ſerviront à produire le gaz dans le Ballon, & 
a faire un feu clair quand on le voudra, dont 
le meme tuyau ſera la cheminee, en fermant par des 
ſoupapes les trous deſtinẽs à inſinuer le gaz, 


Ces deux objets dans les fourneaux ſont eſſentiels: 
d'abord en inſinuant le gaz par ces tuyaux en cy- 
lindre, on craindra moins le feu pour la machine; 
en ſecond lieu, comme il eſt demontre que le feu 
attire Pair, en continuant de faire un feu clair 
dans ces fourneaux, lorſque Von n'aura pas beſoin 
de former du gaz, pluſieurs colonnes d'air ſe di- 


un. 


(*) On voit, par la ligne pointee, Planche 1ere, que Von 
peut donner a la toile dn Ballon, une Etendye ſuperieure a celle 
des mats. | | 
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rigeront vers la machine, & la ſauleveront 1 na- 
turellement. 


On en tirera en meme temps Pavantage de don- 
ner de la chaleur aux voyageurs, qui en auront 
ſurement beſoin dans de certaines regions de Pair. 
Au moyen de ces cilindres de cuivre, voila donc 
deja un prẽſervatif contre le feu. J' imagine bien 
qu on ne s' aviſeroit pas de placer le fourneau aſſez 
pres du mat, pour que wy feu puiſſe y * 


Je voudrois de plus que tout ce qui ſort J la * 
truction de ces machines, bois, toiles, ou taffetas, 
cordes, &c. ſoit bien enduit de la meilleure des 
eaux nouvellement dẽcouvertes pour rendre les 
bois des vaiſſeaux & des maiſons, incombuſtibles. 


Je reviendrai à mon poiſſon volant; mais il faut 
que je ſuive la partie que Jai commencẽe. 


Si Von congoit mon Ballon tel que que je vieng 
de le decrire, couvert de ſon enyeloppe, on va re 
demander comment le vuider d'air, avant d'y intro- 
duire le gaz t 


— 


Vozci mon idee ſur cela, 


L'enveloppe ſera portee par les fix mats qui 
font la circonference de mon Ballon; c'eſt-a-dire 
que, moyennant le rezeau qui couvre Venveloppe, 
& lui eſt adaptee, elle ſera attachẽe dans toute ſa 
partie inferieure, en dedans de I'eſpece de bateay 

| en 


dire 
ppe, 


ateau 
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en forme cubique & allonge, compoſe avec les 


ſix mats de la circonference, & les cordes qui lie- 
ront ces mats les uns aux autres. Quant aux deux 
mats perpendiculaires, ils traverſeront la toile par 
haut, & ils n'en tiendront pas moins, par des cordes, 
au haut de tous les autres mats, d'une boule A 
l'autre. Les deux trous par oli paſſeront ces deux 
mats perpendiculaires ſeront fermes par les mats 


meme, moyennant un collier de cuivre, & un four- 
reau à Chacun, dont je vais indiquer I uſage. 


Le Ballon pret à etre charge dlair inflammable 
ſera done de forme cubique, toute ſa partie ſupẽ- 
ricure pouvant $affaifſer dans le fond, & ſe coler 


de toute part contre Ja partie 1 dans cet 
ẽtat il n'y aura plus d'air atmoſpherique, & Ton 


pourra infinuer le gaz; alors la partie ſuperievre ſe 
ſoulevant, les colliers de cuivre gliſſeront en mon- 
tant le long des deux mats du centre. On pourra 
meme aider cette operation en ſoulevant l' enveloppe 
par des cordes, comme on Ia fait deja dans les pre- 
mieres experiences; & lorſque les colliers ſeront 
arrives au haut, ils $'adapteront dans des feuillures 
faites expres, ſous les boules qui couronneront ces 
deux mats. La, des reſſorts les fixeront, & par ce 
moyen l'air inflammable ne pourra plus ſortir par 


les ouvertures des mats, & le Ballon ſera dans 


toute ſa forme: I . ajnfi ſautenue par haut, 
s' affaiſſera moins. 


On beit ne mettre 855 un mie & qu' un 
coun | 
B 
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Si 'on trouve que, dans cet ẽtat, la machine ſoit 
trop lourde pour ce qu elle contiendroit d'air in- 
flammable, j offre un autre moyen. 


+; 


— 
» 


Supprimons les deux mats du centre, qui nous 
reſtreignent a 40 pieds de haut (par la crainte de 
charger trop la machine), voila deja le poids des 


deux mats gagne ; le Ballon n'en aura pas moins 
la meme forme cubique & allongée; les mats de la 
circonference pourront ſe tenir Vol - à l'autre tout 
autour, & ſe preter aſſez de force ; alors on peut 
donner au haut de Venveloppe telle hauteur que 
Von voudta, & par conſequent d'autant plus de 
force à la machine pour enlever des poids plus con- 
fiderables. Je ctois qu'alors il ſeroit mieux que le 
Ballon euſſe 40 pieds d'ẽpaiſſeur, au lieu de 30: 
il ne faudroit pour cela qu'allonger un peu les mits 
des cores, 


I. 


A preſent nous n'avons POR d obſtacles pour 
enlever notre poifſon volant ; profirons des avan- 
tages qu'il nous offte, & nous dirigeons avec lui le 


mieux qu'il ea mg: 


Donnons-lut d abord auſſi des n * ai 
commence par lui donner 25 pieds; ce ſera pour 
le corps ſeulement: la tete s'Elevera fièrement 
contre le Ballon, & ſera mobile, La'tete pourroit 


Etre inamoyible, par le moyen figure dans la Planche 


premiere, & deſignee dans la page fuivante, moyen- 
nant une barre ſemblable a celle du gouvernail: 


1 

nous y reviendrons. Le corps offrira en dedans ſix 
pieds de haut, qui, ajoutes à Fepaiſſeur de la quille, 
& d'un petit plancher, formeront, avec les cotes, 
Pinterieur d'un quarrẽ long; Vexterieur ſera rond 
& allongẽ, en diminnant du derriere vers la queue, 
qui ſera mobile auſſi, & nous ſervira de gouver- 
nail en $'cleyant vers la pointe de l'arrière du 
Ballon, comme la tete vers celle du devant. 


Tout Vexterieur 4u poiſſan volant (*) ſera de car- 
ton vernis, que l'on eſt parvenu a travailler, & a 
rendre tres-ſolide, 


Les Jointures des parties mouvantes, c eſt. A- dire, 
de la tẽte & de la queue, ſeront en cuir, a ſoufflet, 
ou en taffetas Inn | 


1 queue, faite comme celle d'un Dauphin, & 
place perpendiculairement, ſera double; les deux 
cotes, en taffetas, ſoutenus par des cõtes comme 
celle d'un parapluie: on pourra ouvrir ou refermer 
ces deux cotes de dedans le corps du poiſſon, avec 
de ſimples cordages & des petites poullies. Ces 
cõtẽs attaches l'un a l'autre pourront ſe ſeparer au 
milieu, & formeront alors un entonnoir pour rece- 
voir le vent du cõtẽ vers lequel on le tournera, pour 
pouſſer la machine a l'oppo e; & dans la direction 
donnee par la tete, à laquelle on aura adaptẽ en 


„ 


1 


(*) On pourroit donner a toute cette Wy TE le nom de | 
Dauphin volant, au lieu de celui de Ballon. 
B 2 
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avant, & en montant vers la proue du Ballon, un 
eſpece d'aile de moulin I vent, en triangle, perpen- 
diculaire, pour fendre Vair, & donner la direction 
à la machine. | 


Enfin ce qui acheveroit, je crols, de diriger 
entièrement ſa marche, ce ſont les nageoires creuſes 
de notre poiſſon, auxquelles nous donnerons de 
l'ẽtendue, plus ou moins, ſelon le beſoin, ſoit pot | 
leur longueur, ſoit par les degres d'ouvertures qu'on 
peut leur procurer 2 volonts : Je placerois les pre- 
mières & les plus grandes nageoires tout près de 
la tete, tenant meme A cette partie mobile, & ſuſ- 
pendue au haut & au bas de la carcaſſe, comme un 
gouvernail de vaiſſeau; de forte que la tete ſe diri- 
geant à droite, elle ouvriroit delle meme la pre- 
mière nageoire de la gauche, qui ſeroit en enton- 
noir applati, ou triangulaire: à meſure qu'elle 


s' ouvriroit, Ventonnolr deyenant plus grand, elle 


prendroit plus de yent, & feroit ACautant plus 
tourner la machine: pendant que celle- ci s 'ouvre, 
l'autre nageoire (celle de la gauche) ſe ferme par le 
meme mouyement, & fe colle contre le poiſſon. 
On pourra cependant les faire agir independamment 
Pune de Pautre, Si I'on ayoit un vent abſolument 
favorable, que Von appelle vent arrière, on ouvri- 
roit les deux nageoires egalement, en mettant les 
barres de Varriere, & de Vavant, toutes droites. Je 
crois que plus ces nageoires ſeroient longues, plus 
elles auroient d'effet, telles que celles du veritable 

oifſon volant, qui ſont auſſi longues que ſoy 


jcorps, _ = 


( ﬆ 1 , 
On voit que ces matceuvres ſeroietit fott ſimples; - 
& qu'il ne ſeroit pas neceffaire d'expoſer des hommes 
en dehors de la machine. Il ſuffiroit d'abord de 
deux barres, d'abord dirigẽes I-peu-pres comme 
celles d'un vaiſſeau, exceptẽ que les moulinets ſe- 
roient plus lẽgers, ayant moins de reſiſtance à ẽprou- 
ver, & devant agir plus promptement. 
Quant aux nageoires, ſe pliant à ſoufflet par des 
cores auſſi, comme celles d'un paraſol, il ſuffiroit 
de deux ſimples cordages, qu'on tireroit en dedans 
plus ou moins, I'une pour ee & Vautre pour 
fermer. | 


Ces cotes des nageoires pourroient 8 'ouvrir, & 
gliſſer ſur un demi-cercle de fer, ou de bois ſail- 
lant en dehors, au bout N ſeroit la poulie de 
la manœuvre. | | | 


On pourroit ajouter juſquꝰà trois nageoires de 


* chaque cdte ; celles de derrière Etant plus petites. 
le Le pilote ſe placeroit dans la tere du Dauphin, 
= garnie de troiſces, ainſi que les cotes du poiſſon, 
nt X le derrière, avec une porte vitree de chaque cõtẽ: 
nt toutes les parties du poiſfon qui exigent de la force, 
i- && doivent etre ſolides pour la ſuretẽ des voyageurs, 
es ou pour les manœuvres, ſeroient en bois, le plus 
Je lẽger poſſible. | 
ug 

le II y auroit, au- deſſus de la tẽte des voyageurs, 
on un petit plancher en voũte, forme par des traverſes,. 
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qui ſoutiendroient encore les mats, & leur oppo- 


ſeroient de la reſiſtance, en ſupportant le Ballon. 


On feroit, à travers ce plancher, l'ouverture nẽ- 
ceſſaire pour inſinuer le gaz, toujours par un cy- 
hndre de cuivre, perce de trous, mais qui ne s' ẽleve- 


roit qu'à quelques pieds dans Vinterieur, 


Selon la dernière hypotheſe, n' ayant plus de 
mats dans le centre, alors le fourneau (ou les four- 
neaux) auroient un autre tuyeau, donnant en dehors 
comme celui de la loge d'un Suiſſe d'hôtel, pour 
faire du feu dans les fourneaux, ainſi que je Vai dit 


| ei-deſſus. 


On pourra donc, dans Finefrieur:de-aion carrẽ 
long, loger pluſieurs conducteurs & voyageurs, 
avec des proviſions d'air inflammavie, & de plus 
folides, fi on le vouloit. 


Je remets à Meſſieurs les Phyſiciens de trouver 
le vernis le plus propre à rendre notre enveloppe 
ſolide & impermeable ; ; & on employera, par 
1855 le vernis incombuſtible. 5 


Enfin ſi Von trouvoit que la conſtruction d'un 
Ballon allonge, & à demi ſolide, füt impraticable, 
je propoſerois encore, pour remplir mon objet, & 
donner une forme plus propre à la direction, de 
Joindre deux Ballons ordinaires enſemble fur une 


meme baſe, & ſe tenant du haut en bas par dss 


8 


it 


43 1 
tdiles: : je placerois alors mon poiſſon, ou | bateduy 
entre les deux, joignant par chaque bout les deux 
baſes, ayant un fourneau à chaque extrẽmitẽ, & ſe 
ſervant à- peu; près des magere de direction ci- 
deſſus. 


Jaurois un tuyau d'un Ballon à l'autre, pour 
communiquer le gaz, & un robinet au milieu pour 
ẽtablir cette communication à volonte. On auroit 
Pavantage, en l'interceptant, par le meme robinet, 
que fi Jun des deux Ballons prenoit feu, on pour- 
roit en garantir autre, qui ſoutiendroit la machine 
Juſqu' a ce qu'elle pit deſcendre. | 


On pourroit meme joindre trois Ballons ſur la 
meme baſe, deux petits, devant & derriere, un 
gros au milieu, & deux mats des deux cotes de 
celui du centre, avec des cordes par le haut. 


Si la toile du Ballon ẽtoit renforcte d'un reſeauy 
ou filet couſu en dehors à chaque maille, ſur Ven- 
veloppe, il ne pourroit | png; Sy faire de grandes 
ouvertures, ee 


II ſeroit à dẽſirer qu'on parvint à diminuer le 


volume des Ballons, en ſortifiant Penveloppe, & en 


trouvant une compoſition d'air inflammable plus 
eſſentielle, ou que l'on pũt lui donner plus de force 
en le foulant u un peu dans la machine. | 


Ne trouveroit- on pas des reſſources pat fes moyens 


du feu, du vuide parfait, de la * d' eau, de 
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Pair d'une ſeconde region, des pendules & contre- 
poids, &c. 


De certains nuages ne fourniroient- ils pas de quoi 
renouveller les proviſions d'air inflammable, qu'on 
prendroit en paſſant à travers? | 


Quant 3 la maniere de 8 lever, & de deſcendre 
juſqu'à terre à volonte, je crois ne pouvoir mieux 
faire que de renvoyer à la Lettre d'un anonyme, 
dans POuvrage de M. de Faujas de St. Fond, 
page 196. Il me ſemble qu'elle laiſſe deja peu de 
choſes à dẽſirer ſur ce point. On s'elève, en ren- 
forgant le gaz du Ballon; on 1 deſcend, en le dimi- 
nuant. 


Je voudrois, moyennant des reſervoirs en ton- 
neaux de gaz, comme Vindique la Lettre ci - deſſus, 
& des tonneaux vuides d'air, qu'il n'y evit point 
d'autres manœuvres, pour monter & deſcendre 
à volontẽ, que de tourner un robinet, ou un autre; 
& l'on travailleroit toujours, d' ailleurs, a renou- 
veller ſes proviſions en faiſant du gaz dans les 
fourneaux. | 


II faut encore prevoir le cas oð Von ſe trouveroit 
en calme, ſans le moindre vent, comme il doit 
arriver en paſſant ſous la ligne, à IeEquateur: je 
crois qu' alors il ſeroit prudent, d'abord, de s ẽlever 
plus haut, tant pour Eviter les calmes & le trop de 
legerete de Pair atmoſſ pherique dans la zone torride, 
que pour trouver un air plus frais dans la moyenne 


1 25 J 


region : c' eſt un avantage encore très- conſidẽrable 


qu on ne peut ſe procurer en voyageant par eau. 


Apres m'etre ẽlevẽ, je voudrois faire uſage d'eſ- 
peces de rames; mais je crois qu'il ſeroit difficile 


de les employer par le meme procede qu'en mer, 


parce qu elles ne pourroient avoir d'effet dans 


Yair extẽrieur, ſans en produire en meme temps 


de contraires ; le rameur agiſſant pour ſe reprendre 
ſurle meme fluide qu il veut preſſer. 


Il n'en eſt pas de meme de la navigation ſur 
eau avec des rames, qui n'eprouvent preſque pas 
de reſiſtance dans l'air, & en rencontrent beau- 
coup dans l'eau. Cependant ſi on employoit dans 


cette circonſtance, des rames en taffetas, dans le 


genre des eſpèces d'ailes du bateau volant... de 
M. Blanchard, c'eſt-à-dire, qui ſe ploient d'un 
cõtẽ pour fendre Pair, & $'ouvrent de autre pour 
rẽſiſter & comprimer cet Element, dans le genre 
des pattes du canard, je crois que cela pourroit 
avoir quelque ſucces ; & ce ſeroit au moins une des 


obligations que nous aurions à ce Mecanicien, ce- 


 Ebre par ſon zele dans ce 0 | 


Apres cette rẽflexion, je me permettrai de donner 


encore ici une idẽe ſur cela. Ne pourroit- on pas 
faire marcher cette machine en calme, avec deux 
roues ſemblables à celles d'un moulin à eau, à- peu- 
pres, mais plus legeres, & propres à peſer ſur l'air 
en tournant; ceſt-a-dire que les pieces ajoutẽes 
autour de la roue, en parchemin, toile, ou taffetas, 


| ſoutenues & conſtruites 3 I-peu-pres comme le bout 
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d'une aile de moulin à vent, coupe d'une certaine 


longueur? Ces bouts d'ailes, donc, qui ne ſeroient 
pas tout-à-fait perpendiculaires a l'axe de la roue, 
ferojent aſſez d effet en gliſſant ſur l'air, lorſqu'on 


viendroit à faire tourner rapidement cette roue 


de chaque cõtẽ de la tete du poiſſon, ſoit par une 
mecanique, ſoit meme par des hommes avec des 


4 


manivelles. 


Apres avoir donné les moyens que je crois pro- 
pres A voyager en calme, je dirai avec chagrin, que 
Je n'en vois point pour parer aux inconvẽniens des 
grands vents & tempetes, & meme pour aller ab- 


ſolument contre un vent ordinaire; car je crains 


que nos machines acroſtatiques n'aient un peu 
Finconvenient des vaiſſeaux qui derivent, & pincent 


mal le vent. 
Czpendant l' auteur de la Lettre dont j'ai parlẽ 
ci- deſſus, nous fait eſperer de grandes differences 


dans les courans de l'air; alors, ſi les tempetes ſont 
de fortes raiſons pour ſe tenir chez foi, quelles que 


Aoient les eſpèces de voyages que l'on ait à faire, 


on pourroit du moins voyager malgrẽ des vents 
contraires, s'ils ẽtoient moderes, en $'Elevant plus 
ou moins haut, pour trouver un courant favorable, | 


ou en louvoyant. 


8 1 1 1 


QuzLLEzs ſuperbes fetes on pourroit donner par 
le moyen des machines aëroſtatiques, en artifices, 
illuminations, muſique en l'air, promenades aë- 
riennes; pour jouir des vues, des grandes chaſſes, 


1 rey 
ents 


ble, 


fices, 


aſſes, 
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des courſes, des jeux en Vair, en rẽuniſſant & ſe- 
parant pluſieurs Ballons de differentes formes, cou- 
leurs, & groſſeurs, &c.! Ce que Von a toujours 
appele, par exageration, une muſique angelique, 
doit ſe réaliſer, ſi l'on eve dans les airs un concert 
entier d' acteurs bien choifis, ſur- tout des voix & 
inſtrumens à vent, produiſant des chants ſimples, 
& des accords intelligibles. 


Apres avoir donné les moyens que j'ai cru 


propres à faire aller ſur tous les ſens, je vais en 
propoſer un pour s' arrẽter auſſi A volontẽ, dans le 


lieu que Yon jugera convenable. 


D'abord lorſque je verrois de loin le canton de 
ma deſtination, je me preparerois peu à peu en 
diminuant le volume; enſuite je profiterois de ma 
facilite a manœuvrer, pour planer en tournant, & 
en deſcendant vers mon point d' arrivẽe: enfin 
lorſque je n'en ſerois plus ẽloignẽ que de deux ou 
trois cents pieds, perpendiculairement, apres avoir 
mis en travers, en terme de marine, }'y jetterois une 


petite ancre faite expres, qui, s' enfongant dans 


terre, me retiendroit au moment que je le jugerois 
à propos, parce que je filerois encore quelque 
temps ſur la corde de mon ancre, afin d'eviter les 
fecouſſes, juſqu'a ce qu'apres avoir aſſez rendu, 
puis retenu alternativement, ſelon les regles auſſi 
de la cavalerie, je puſſe faire deſcendre la machine 
0 point nommẽ Comme un oĩſeau. | 
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12 
On pourroit avoir des Echelles de ſoie le long 
de chaque mat, & en dehors, en cas d' extrème 


beſoin, en dedans, en magaſin. 


Preſque tous les moyens de la marine ſerviroient 
dans les voyages en l'air, tels que l'aimant, la bouſ- 
ſolle, les haromètres, thermometres, &c. On pourra 
filer des nœuds, pour voir, comme en mer, com- 
bien l'on fait de lieues a l'heure, en jettant une 
petite ancre perdue ſur u une montagne, ou en par- 
tant, &c. 


On aura ſans doute, dans tous les vaiſſeaux, des 


machines atroſtatiques, propres à enlever un homme 


pour aller a la decouverte dans les temps calmes, 
beaucoup au- deſſus des mats, foit pour voir de loin 
d'autres vaiſſeaux, ſoit pour appercevoir la terre, 
&c. Par exemple, à Cherbourg en Normandie, 

ur voir les vaĩſſeaux qui entrent & ſortent de 
Portſmouth, & vice verſa. Ces petits oss 
ſcroient retenus par un long cordage. 


—_— 


Os pourroit concilier, dans une machine atroſ- 


tatique, les trois manieres de voyager, par terre, 


pareau, & en Vair ; en donnant pour baſe au Ballon 
une chaloupe de carton, qui puiſſe sen dẽtacher 
en lachant quelques cordages, dans le cas on l'on 
voudroit $'occuper de quelques details ſur les bords 
d'une mer, & à travers des lacs, fleuves, rivieres, 
&c. Si le Roi vouloit envoyer reconnoitre le 


fleuve Senegal dans toute ſon Etendue ; de cette 


QA. Va. 
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manière Vexecution ſeroit prompte & facile: c 


keroit alors un bateau au lieu d un n, volant. 8 


II ſeroit poſſible, peut- etre, d' avoir une petite 
voiture de carton dans la chaloupe, laquelle ſor- 
tiroit en baiſſant une partie du derrière de la cha- 
loupe, a-peu- pres comme dans un bac; & alors, 
pour arriver dans une grande ville, on prend la 


poſte au dernier relais, pres duquel on peut deſ- 
cendre le plus commodẽment, ce qui rendroit en 


meme e Vincognito plus facile. 


} 
4 


I ſeroit aſſez prudent, Je crois, de porter 3 
cette chaloupe, pour faire contre-poids avec la 
voiture, & ſur- tout pour en impoſer aux Sauvages, | 
Jorſque Von iroit chez des peuples qui ne ſont pas 
civiliſes, des fuſils, d'autres armes, artifices, & une 
petite pièce de canon de carton, doublee en cuivre 


en dedans, & à la lumière; elle feroit aſſez d'effet 


ur leur faire grand peur, & meme du mal avec 
de la mitraille en cartouche au beſoin: ce qui ne 
doit jamais Etre mis en uſage que pour ſe defendre 
à la dernière extremite. Ce n'eſt qu' en inſtruiſant 


ces peuples, & en les comblant de biens, que nous 
pouvons nous en faire des amis, des aſſociẽs de 


commerce, & les engager à viyre comme nous. 


Quel ayantage n' aurons- nous pas ſur ces enfans 
de la nature, avec ce nouveau chef- d œuvre des 
arts de plus, en deſcendant ſur eux comme en- 
yoyẽs du Ciel! que ne leur perſuaderions-nous pas! 
Que n'ayrait-gn pas fait faire, mEme aux habitang 
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de Paris, fi, Pan 1780, une pareille machine fe fiit 
arrete ſur Vaſſemblee de Sz. Cloud, vers les trois 
quarts du jour, $'annoncant par un bruit preſque 
femblable à celui du tonnerre, avec de groſſes 
bombes de carton ; qu'enſuite des hommes preſque 
nuds, ornes d'ailes brillantes, ſuſpendus comme 
en l'air hors de la machine, une torche à la main, 
&c. pronongant fortement, A travers un porte-voix, 
les moindres expreſſions, ou ſeulement 2 genoux ! 
A coup ſůr on eũt yu les hommes de tous les Etats 
ſe proſterner, & ſe ſoumettre à ce qa leur auroit 


ẽtẽ ordonne, 


Que ne perſuaderons-nous pas donc à ces pauvres 
Sauvages, fi nous avons ſoin de leur enlever des 
interpretes de leur langue, des femmes, & des en- 
fans; de former leur jeunes chefs dans ]'uſage de 
la nötre, & dans nos meilleures écoles, pour les 
rendre à leur patrie, meilleurs, plus inſtruits, en 
leur faiſant du bien, à eux & aux leurs; & lorſ- 
qu'ils n' entendront ſortir de notre bouche que le 
language pur de la Verité, prononce ayec douceur 


& bonts ? 


II ne doit pas Etre nẽceſfaire d'avertir que les 
montagnes ſont les ecueils de ces machines; avec 
de bonnes cartes, il ſera -aiſe de les prẽvoir, & 
meme de les voir, le Jour, dans les temps clairs: 
I ſera prudent de les Eviter de loin, afin de n'avoir 
pas la peine de monter par deſſus, moyennant des 
operations longues & diſpendieuſes, à moins que 
Fon ne ſoit aſſez ẽlevẽ pour ne pas y toucher. 


{37 


Je erois encore que les orages ſeroient à craindre; 
ce ſeroit aller ſe brüler à la chandelle, & reprẽſen- 
ter Icare. Peut- tre courroit-on le danger, en 


traverſant rapidement un gros nuage, de cauſer 


I exploſion du tonnerre par le frottement. 


Si Fon paryenoit Lavoir des machines aſſez bud 


pour ſoutenir en l'air la ſecouſſe du canon, il de- 


vroit eètre facile, a cette hauteur, de chaſſer les 
nuages a coup de canon, puiſque, ſur terre mème, 
Jorſque Von fair un grand feu d' artillerie, les 
nuages ſe ITY & que la mer s falt ſous 


un combat naval. 


ce ſeroit un ſpeftacle bien impolant, OC: me 
ſemble, que de yoir les hommes, en nouveaux 
Titans, ranger de front une vingraine de Ballons, 


ſe prẽſentant pour faire face à une forte tempẽte, 


&, par un feu de rang, Pattaquant tout-à- coup, 
faire rebrouſſer chemin à Porage Etonne. 


Ce ſeroit, je c crois, un beau thpage que le ton- 
nerre, combattu par le canon charge ſeulement de 
quelques bombes de carton, ayant des mèches 


courtes, qui, redoublant le feu, frapperoit coup 


ſur coup le nuage attaque, 


Quoique j Je ne ſois pas encore atteint de I Aero- 
manie, je crois que cette navigation atrienne doit 
avoir des avantages ſur celle qui nous ẽtoit connue p 
ici le manceuvre n 'eſt pas yn ruſtre nautonier; ce 
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ſont des mains habiles, conduites par le genie; robe 
il ne ſera pas toujours poſſible de $'en former de 

Equipages. On feroit donc bien de commencer 2 
choiſir des ẽlèves: cependant je ne puis m'empe- 
cher de rẽpẽter ici ce que J'ai dit il y a long-temps ; 
nous avons plus a perdre qu'à gagner à faire des 
dẽcouvertes; celle- ci ſera un objet de n une 


| Jouiſſance pour les Grands. 


Quels ſeront les dee en ẽtat de faire 
cette dẽpenſe? Vraiment ſi l'on pouvoit attacher 
a fes Epaules deux petits Ballons (comme on met 


quelquefois deux veſſies pour apprendre a nager) 
& x un troiſième attache ala ceinture; enſuite adap- 


ter des ailes a ſes bras, & une eſpece de grande 
queue fourchue, comme celles de certaines hiron- 
delles, & autres oiſeaux, formee ſur les jambes, &c. 
chaque individu pourroit alors voler à ſa commo- 


ditẽ; mais ces Ballons ne pourroient avoir que trop 


peu de diamètre pour la force nẽceſſaire au poids 
d'un homme, à moins qu' ils n'euſſent une grande 
hauteur, en ſe reuniſſant tous trois par le haut: 
cela reſſembleroit un peu groſſièrement A a lembleme 


du Zephir » 


Enfin, par cette decouverte en general, les 
Souverains ſe procureront avec plus de facilite, 
les productions Etrangeres; ils ſe communiqueront 
plus vite entre evx ; leurs ordres paſſeront comme 
leur volonte ; & leur puiſſance en ſera plus 
grande. | £3 = Les 


[| 
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Les nouvelles dans les guerres arriveront avec 
1 promptitude inconnue juſqu alors. Par exem- 
ple, de Paris à Pondichery, en huit jours, en ſup- 
poſant que cette machine ne faſſe que 150 lieues 
Par jour, comme on l'a vu par les premières expẽ- 
riences ; mais celle- ci doit aller infiniment plus 
vite... 


Les ulrivniting ſe ſuccederont avec une celerit 
qui tiendra de l'enchantement; il s' enſuivra des 
rẽvolutions inattendues & ſurprenantes; les corps 
politiques qui ne ſont que des enfans, vont bientõt 
etre des gans. 


Les arts & les ſeiences, & toutes les connoiſſances 
busines, vont faire le dernier pas vers le but de 
la perfection. 


La circulation des eſprits va etre auffi prompte 
que les vents, & auſſi active que les flammes qui 
les porteront les uns vers les autres. 


La geographie ſera exacte; nous aurons, en 
1800, le plan topographique de notre globe, & 


une quantite de nouvelles connoiſſances ſur /es 


autres mondes, ou ſoleils, qui vont s'offrir a nos 
yeux vers les poles : ils fourniront de nouveaux 


developpement. à cette ſcience ſuperieure, dans 


laquelle ſe perdront enfin tous nos efforts. 


En courant plus vite, nous en appercevrons plus 


aiſement la marche du temps; mais loin de pou- 
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voir Patteindre & l'arrèter, nous en verrons meu 
Kae inſtant de notre chiite. | 


Nous developperons les mouvemens, la marche, 


les revolutions de notre globe; & nous ſaurons Ia 


Aurte de ja vie, comme nous connoiſſons celle de 


la nötre. 


La s'ẽteindront les meilleures genealogies. Que 


de problemes vont ètre rẽſolus! que de paradoxes 


ſeront demontres |! Mais combien encore. de nou- 


velles erreurs ! 3 


Te pauvre Capitaine Cook geſt dong bes de 


peines, inutiles a prẽſent, que ceux qui auroient 


; entrepris de faire les Cartes des Gaules; lorſqu files 
ẽtoient toutes en forèts, & ſans chemins. 


Bientdt nous connoſtrons le fond des 8 des 


deux Ameriques, comme ce brave Capitaine nous 
en a fait connoitre toutes les cotes, & cela ſans 


avoir la peine d'en faire entreprendre le voyage A 
pied, comme le projet en Etoit forme. 


4 


M. Franklin m'a dit qu il dEfiroit engager une 


compagnie de voyageurs vigoureux à faire cette 


entrepriſe, en chaſſant pcur vivre. 


Que de malheureux auroient perdu la vie dans 


ce perilleux voyage, ſoit par le froid, la faim, les 


betes feroces la fuit, les ſauvages, la fatigue dans 
des forẽts impenetrables & auſſi anciennes que le 


monde! Mais l'idee eſt vaſte, & dene du grand 
| homme qui l'avoit congue. 


WOW r 


© 


—— 


Lis 1 hoix vont effuyer des rivolutions ; 3 les łue- 
nemens que nous devous eprouver n'ont point #tt 


| prevus dans les Conflitutions. (*)  Faſſe le Dieu 


des airs que nous puiſſions arriver à une paix uni- 
ver/elle! Que le Philoſophe coſmopolite, qui ſait 
vivre heureux en labourant ſon jardin, puiſſe pro- 
mener gaiement ſes yeux & ſon imagination ſur le 


plan detaille de; l'univers terreſtre, ſans craindre 


d'y rencontrer des peuples malheureux, ou dẽnuès 


des ſecours que la nature & les arts utiles ſe plaiſent 


à nous offrir. 


Profitons de nos nouveaux moyens pour bannir 
les adverſitẽs de ſur la terre; avertiſſons les hommes 


qui habitent des pays ingrats, * il en eſt de meil- 


leurs. 


Ce globe 1 dans ſes poles n'eſt fait pour 
etre habite que dans ſes parties temperees ; & 
pourrant l'on voit des hommes Epars pres des 

zones glaceesy d' autres brülans {ur des ſables arides, 
tandis que des elimats plus doux offrent encore des 
deſerts, & des terres incultes, manquant des che- 
mins nẽceſſaires pour la circulation, &c. 

Ef 
Etabliſſons aujourdhui I'2quilibre au moral 
comme au phyſique: que la juſtice abandonne 
ſon glaive, & s ẽlève au- deſſus de nous pour y peſer 
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(*) Cet Ouvrage a été écrit en 1783. 


1 


8 * 2 


” " 


— 
— 2 4 


—— — * 


— 
5 9 


——— a 
Os 0 II I lb ot es Oe es a — 4 OF FOND a a 


— — 
RD > - — 


© Ed 2 7. — 


— —— 
— Waite. 


mY p — RE N 
— 


—v— . ER 


1 
wv > — % 


1 


avec plus de juſteſſe & notre ſort & nos actions! 
A cette poſition elle ſera entendue de tout le 


monde. 


Bientõt nous ne rẽ voquerons plus en doute les 
anciens reves de la Mythologie; deja nous imitons 
les chars volans des faux dieux, & nous verrons, 
dans peu, les beautés de la France ᷑elipſer leur 
Venus, ainſi que ſes rivales, & planer ſur nos eres, 
accompagnees des Graces, qui ne les quittent ja- 
mais. 


Seroit-il donc Etonnant que Voiſeau de Jupiter, 
le cigne, le vautour ſoumiſſent leur fiertẽ au tact 
delicat de deux bras arrondis, d'une main blanche 
& douce, & de ſes jolis doigts. 


Ces oiſeaux dreſſes me rappellent un ouvrage 
que j'ai lu, il y a douze à quinze ans, quoique 
très· jeune alors: il etoit, je crois, intitule, La 
Decouverte de l' Empire de Cantahard, par un 
anonyme. 


— . 


C'ẽtoĩt un Hollandois qui partoit d Angleterre 
pour faire un grand voyage par mer. Apres une 
traverſẽe deja afſez longue, ſon vaiſſeau eſſuie une 
tempete (comme cela fe pratique). Ils luttent 
aſſeʒ long- temps contre les flots, & ſont portes 
fort loin de leur route, dans des mers Ecartees : 
enfin le vaiſſeau eſt jette ſur des rochers pres de 
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terre, & ſubmerge. Notre voyageur ſeul parvient 
a accrocher un debris, une planche, qui le porte 
heureuſement {ur cette terre inconnue, 


Notre Hollandois Eprouve Ia de grandes avan- 
tures ; il y rencontre des gens qui ne reſſembloient 
point à tout ce qu'il avoit vu, & des loix auſſi par- 
ticußeres. 3 


Cet auteur part de· lĩ pour donner un libre eſſor 
a ſes idees politiques & morales, &c. : cela dure 
des annees, & je ne puis rendre entièrement tout 
emploi qu'il en a Wr 5 mais Jen [ à mon 
objet. 5 


Pendant ſon ſej Jour 15 Empire de Cantabard, 
il avoit remarque un grand nombre d' oiſeaux, fort 
connus dans ſon pays, particulièrement des Cigognes, 
Il les aimoit, parce qu'elles lui rappelloient fa 
patrie, dont il ſe croyoit ſeparẽ pour toujours, n'y 
ayant nulle apparence qu'il put jamais y retourner, 
puiſque celui od il ſe trouvoit n avoit point de cor- 
reſpondance avec le reſte du monde, & qu'il eũt 


fallu un ſecond accident dans le genre du ſien, & 


meme moins funeſte, pour qu'il eſperat revoir ſes 
ſoyers. 
Ces oiſeaux, ayec leſquels il s'ẽtoit familiariſe 


lui donnerent une idee aſſez ſingulière: mais il ne 
faut plus s' ẽtonner de rien. 


Lorſque les Cigognes avoient fait leurs petits, & 


qu ils Frolent en Etat de yoler, elles repartoient very 
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12 
le temps ou il en avoit vu en Hollande. Il dit, ce 
ſont ſans doute des emiſſaires que m'envoient les 
miens; voyons, conſultons- les, & tichons d'en 
tirer parti : en conſequence il rechercha bien plus 
leur ſociets.. Il en decouvrit encore pluſieurs pe⸗ 
tites familles; il s attacha 3 a les Elever, les nourrir, 
& les apprivoiſer ; il y reuſlit parfairement, & ne 


_ Ven ſepara plus. TI parvint auſſi à ſurprendre quel- 


ques meres; & à la faveur de leurs enfans, fans 
doute, parce qu'elles les voyoient bien traites, elles 
S'accoutumerent, comme eux, 2 ne recevoir a man- 
ger que de ſa main, II les conduiſoit a. la pro- 
menade, mais retenue par de legers liens en rubans, 
auxquels il les avoit ſoumiſes; il leur laiſſoit ainſi 
prendre Ieffor en Pair, & les ramenoit, autant en 
les appellant par des ſignes, rẽpẽtẽs ſouvent entre 
eux, qu'en les conduiſant juſqu'a a lui par les liens | 
qu il leur avoit donné. 


Bientöt il eſſaya de conſtruire un petit char en 
oſier, que quelques: unes de ſes Cicognes enlevoient 
aiſement, & promenoient ſur ſa tete à ſa volontẽ. 
Inſenſiblement il chargea ce petit char, en . 
mentant à proportion ſes oiſeaux. 


Lorſqu'il s appergut qu'un n certain nombre pou- 
yoit enleyer un peu plus qu'un poids ẽgal au ſien, 
dans ſon char d oſier, & qu'elles ſe Jirigenient au 
gre de ſes deſirs, avec des renes de rubans, & 
moyennant les petites rẽcompenſes qu'il leur don- 
noit 2 chaque trait de docilite de leur part; il 
n attendit plus que le temps ou ces Oiſeaux Par- 


1 39 J 


tolent ordinairement pour la Hollande, comme 1 
Pavoit prevu. Alors, pourvu de quelques petites 
proviſions pour ſes compagnons & pour lui, apres 
avoir plan avec ſucces autour de la ville, qu'il 
regardoit comme ſa priſon, il partit avec un grand 
nombre d' autre Cigognes, qui ſe joignirent aux 
ſiennes, & le conduiſirent à Utrecht, ſon pays natal, 

au grand ẽtonnement de tous ſes compatriotes, &. 


S'il n'eſt pas vraiſemblable que des oiſeaux aient 
pu porter un homme, du moins ſeroit-il poſſible 
qu un Ballon, qui n'auroit que la conſiſtence nẽ- 
ceſſaire pour enlever une jeune & jolie femme, füt 
dirige par des oiſeaux dreſſẽs ſous une main habile, 
tels que des Cignes en nombre ſuffiſant; & il = 
convenir que ce ſeroit un charmant ſpectacle, a 1˙⁰ 
venolt A bout de le realiſer, 


Enfin Je compare aujourdhui les Finn: & 
autres travaillans ſur cette découverte, à des ouvriers 
dans une manufacture, on chacun fait une piece 
d'un ouvrage quelconque. Chacun auſſi fera un 
pas vers la perfection de Venſemble ; & le mérite 
ſera A pluſieurs: mais nous n'aurions pas celui de 

nous en occuper, ſi le cẽlebre M. Montgolfier ne 
nous avoit donne le plan & le mobile principal, 
qui fait le fond de la choſe; & tous les avantages 
aequis emaneront de lui. Peut- tre encore, quel- 
ques jours, les voyageurs ſe feront-ils enlever, le 
Ballon . d'eux, Etant places & Etablis au 
6 4 


_— = = —-— 4 


2 
"6a. "RES — —-— —— ng go ce 
Eo ee r — 
5 a 
: 2 ä ? . , 
- «was - US 4s  So< a is — * - oo 


n 


—— 


E 20 3 


haut de 1a e au- deſſus des mats? &c.. 
Alors ce ſeroit abſolument Iimage des Dieux, por- 
tes ſur des nuages : peut-Etre pourroit-on Encore. 
etre 2 la fois enleve & attire, par des Ballons aus 
deſſus & d autres au-deſſous. 


On devroit auſſi propoſer à M. Blanchard FA 
ſe placer dans ſon bateau volant, & de ſe laiſſet 
enlever avec par un fort Ballon. (*) 0 


Notes ow les Machines Aeroftatiques, 


JE vais orner ici mes reflexions de quelques 
details que J'ai releves de I'Ouvrage de M. Faujas 
de St. Fond. Je n'ai pas la prẽtention d' entrer en 
lice; je donne tout bonnement mes petites idees : 
& quand elles n auroient ſervi qu'a m occuper, 


comme des chateaux en Eſpagne, je ſerois ſatisfait; 


à plus forte raiſon sil y en a * de 
3 


On trouve d' abord dans cet Ouvrage (de M. 
Faujas) precieux pour le nouvel art qui occupe 


aujourdhui Europe entière, des details curieux 


& ſavans ſur les Experiences deja faites, 


— — 


(*) Cela a ẽtẽ crit avant dons M. Blanchard ait execute ce 
que l'on * | ” 2 


Ses EXPEriences, en nous dẽmontrant la poſſibi- 
lite de s'ẽlever & de s'abaiſſer à volontẽ, nous 
donnent d' autant plus le defir de pouvoir diriger 
cette machine, que juſquꝰ ici on n'a dẽcouvert au- 
cuns moyens de le faire. Cependant la Lettre 
adreſſce a M. de Faujas, par  Auteur de PExergue 
place : autour de la medaille de M. de Montgolfier, 
developpe beaucoup d'idees; & il ſemble, en la 

liſant, que cet Ecrivain eſt toujours pret à faifir le 

neœud de la difficulte, au point qu'il eucourage 
Aa travailler. On croit voir Voiſeau pret à s. ẽlancer 
du nid qui Va vu naitre, pour ſe haſarder ſur la 
Plaine des airs. 


L'Exergue de la mẽdaille contient ces mots: 
A Etienne & Joſeph de Montgolfer, Pour avoir rende 
J Air navi gable. 


L'Auteur de cette Lettre, en donnant le rẽcit 
de tous les avantages que l'on peut tirer de la 
decouverte de MM. de Montgolfier, s'attache I 
appuyer les expreſſions de ſon exergue. II de- 
montre qu'il ſera toujours beaucoup moins dange- 
reux de voyager dans l'air, que ſur l'eau; que la 
machine deſcend aſſez doucement ſur la terre pour 
ne cauſer jamais d' accident aux navigateurs aeriens, 
meme le Ballon ayant des fractures, comme cela 
eſt arrivẽ. 


Cependant je crois que le danger ſeroit reel fi 
les fractures a Venveloppe devenoient trop conſi- 
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derables ; mais ce danger peut sẽviter par un rẽ- 
ſeau en dehors, bien couſu à chaque maille, ſur 
Fenveloppe, & par la ſoupape à reſſort, dont il 
ſera parlẽ ci-après. Il annonce que MM. de 
Montgolfier poſsèdent des moyens de diriger cette 
mwacbine, qu' ils feront connoltre par la ſuite. 


11 dit, & d'après M. de Faujas, qu'il eſt dange- 
reux de remplir trop les Ballons (dont l'enveloppe 
n'offre point aſſeʒ de reſiſtance) avec Pair inflam- 
mable, parce qu' alors la machine s'ẽlevant fort 
haut, © parvient a des regions de l'air, qui, à cauſe 

« de fa grande expanſion, ne peut s oppoſer au 
reſſort du gaz renferme.” 


1 donne des moyens erds-ingenieux 9 'tlever ou 
abaifſer  volonte la machine, & pour paſſer par- 
deſſus des montagnes, &c. On peut lire cet ou- 


vrage. 


Par exemple, cet Auteur (que jappellerai M***) 
donne un moyen d'eviter Vinconvenient dont je 
viens de parler, en adaptant au Ballon une petite 
ſoupape a reſſort, qui s ouvriroit lorſque Lair i in- 
flammable comprimeroit trop la toile. Il faudroit 
par conſequent que la force de ce reſſort fiir un 
peu moindre que celle de Tenvelappe ; & pour 
qu'il n'y ait point de deperdition de gaz, il offre 
d'adapter un moindre Ballon, prive d'air atmoſ- 
pberique, au- deſſous du premier, qui recevroit 
Vair inflammable lorſqu' il echapperoit. par la ſour 
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pape; ce gaz remonteroit enſuite lorſque Von fr 
trouveroit dans des regions ou l'air extẽrieur auroĩt 
plus de force. Voila Vequilibre ẽtabli, & par ce 
moyen on ne crajndra plus les fractures cauſces aux 
Ballons par le combat de Lair exterfeur avec Pair 
intérieur, 35 

M.. paroſt perſuade que Ga moyens que Von 
a trouve juſqu'ici, de difſoudre la gomme <laſtique,, 
ne ſont. pas ſuffiſans, parce que l'enduit, ou le 


yernis qu'elle procure, quoique tres- ee 
ne sèche point aſſez vite. 


Il croit que ron ne Pabszebdra jamais à Aba a 
à aucune ẽtoffe la fineſſe, la force & Vimpermeabi- 
lite de certaines peaux d'animaux, telle que celle 
nommee peau de Beaudruche, ou de batteur d'or 
| qui eſt une pellicule tirẽe de Finteſtin du bœuf. 


n cite une propoſition de Don Gauthey, pour 
vuider d'air un Ballon de matière ſolide ache: 
& pourtant legere (tel que le cuivre rẽduit à trois 
ſoixante-huitiemes, de ligne, comme il eſt indiquẽ 
dans I'ouvrage du Jefuite Lana, (de Bręſcia en 


Italie, en 1670); ce que Leibnitz & Borelli ont 
demontre impoſſible, &c. 


M.“ & traite enſuite des differens gaz, qui peu- 
vent entrer dans la compoſition des Ballons: il 
paroit que celui qui fait le plus d'effet, mais en 
meme temps le plus cher, eſt celui de la limaille 
de fer compole, &c. On emploie auſſi Pair in- 
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flammable tire des marais, qui 2 moins de force; 
mais il en a plus cependant que celui de M. de 


Montgolfier, 


Ce dernier a un grand avail fur tous les 


autres, qui eſt de remplir un Ballon de 57 pieds 
de haut, ſur 41 de diametre, en 7 minutes, tel 

que celui de Verſailles du 19 Septembre 1783.— 
} paroit que MM. de Montgolfier emploient quel- 
ques matieres alkalines pour ſa compoſition ; & 
Fon croit que c' eſt tout ſimplement de la paille 
enflammee, ſur laquelle on jette de temps en 
temps des laines graſſes & hach&es, en petite 
quantitẽ: on pretend qu'il n'a fallu, pour celui de 
Verſailles, que 50 livres de paille, & 5 livres de 
laines en pouſſiere. 


Ce procẽdẽ doit &tre Economique. M. donne 
un moyen de ſe diriger en calme par des rames 
garnies de fort parchemin, miſes en action par des 


rameurs, comme ſur l'eau; mais je crois que ces 


rames produiroient le pour & le contre à chacun de 
leurs mouvemens. 


L'article de M.“, fur les diffẽrentes couches 
d'airs de Patmoſphere, & ſur les courans oppoſes 
les uns des autres, qui ſe rencontrent A differentes 
hauteurs, me ſemble des plus intereſſans, tant pour 
la navigation acrienne, que pour le developpement 
des connoiſſances que nous avons a acquerir dans 
ce genre- la. 
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Ces variations nous donnent la reſſource de 
chercher des vents wt pe ah ens 'clevant plus 
ou moins haut. | 


La voile indiquee auſſi par 1 Je ſuite 4 Jong 
fon ouvrage dont j'ai parle ci-deſſus, ſeroit trop 
lourde & trop difficile à manceuvrer à Vexterieur. 
de cette machine; d'ailleurs elle feroit trop d' effet 


ſur elle. 


M. 4 nous demoutre encore les avantages de 
la machine de MM. de Montgolfier, pour enlever 
verticalement les poids les plus conſiderables, pour 
traverſer des dtlerts, ou penetrer yers les Poles, Sc. 


Le ſecond Ouvrage qui ait paru ſur Lart de 


voyager dans les airs, après celui du Jeſuite 


Lana, eſt le Livre du P?re Foſeph Gallien, Domi- 
nicain, ancien Profeſſeur de Philoſophie & de 
Theologie a Avignon, public en 1755, intitule, 
& L Art de naviguer dans les Airs, amuſemens 
ce phyſeques & geomt!riques, precede d'un Memoire 
ce ſur la nature & la formation de la grele.” 


A moins que Von ne veuille compter auſſi pour 
quelque choſe les differentes manieres avec leſ- 
quelles Cyrano de Bergerac a entrepris ſes prẽtendus 
voyages 2 la Lune, tantot avec de la moëlle de 


* Fg A 
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| breuf, dont il ſe frottoit, parce que, diſoit-i} I 


Lune attire la moelle, puiſque Ion n'en trouve 
point, ou fort peu, dans les os des animaux, dans 
certains temps du cours de cet aſtre. Dans une 
autre eirconſtance il eſſaie de monter vers le 
Soleil, par des phioles pleines de roſee; il en 
caſſoit quelques- unes quand il alloit trop  vite : 
enſuite il va, dit- il, dẽcidemment ala Lune dans une 
cage de fer, par le moyen de deux boules d'aimanr; 
qu'il Jetroit alternativement au- deſſus de lui. 
Arrive 1a, il raconte ce qu'il veut faire penſer des 
differens mondes habites, & c. appuyant le ſyſteme 

de la pluralite des mondes. Fake 


Le Pere Gallien reve d'une manitre un peu plus 
raiſonnable (& qui fixe davantage notre attention 
depuis la dẽcouverte de MM. de Montgolfier) 
comme le remarque M. de Faujas, dans ſon diſ- 
cours prẽliminaire, en nous donnant un Precis de 
re de ce Proſeſſeur. 


| I s'agit de la conſtruction d'un vaiſſeau 
pour naviguer fur Pair atmoſpherique, avec une 
 armie d'un million d'bommes.. & leurs Equipages, 
proviſions, & c. Ce vaiſſeau (fait en forte toile, 
cordes & cables, gommes & godronnẽs, de forme 
cubique, A fix cores & recouverts) devoit etre dix 
fois plus grand & plus lourd que l' Arche de Noe, 
& avoir plus d'ẽtendue que la ville d' Avignon: 
il devoit ſe ſoutenir ſur l'air de notre atmoſphere, 
parce gu il auroit été rempli de celui d'une ſeconde 
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gion, qui eſt de moitié plus leger: II fait ſur 
cela des calculs effray ans, mais qui paroiſſent in- 
tẽreſſans dans ce moment ci. Comme il ne man- 
quoit au Pere Gallien, ſelon ſon raiſonnement, 
pour reuſſir, que le moyen d'aller ehercher l'air 


leger dont il avoit beſoin; cet obſtacle paroĩtroit 


avoir ẽtẽ vaincu par la derniere découverte. Alors 


il ne faudroit plus qu'aller & venir d'ici A cette 


region de Pair, avec notre air inflammable ! enſuite 


on ſe maintiendroit ai iſe ment dans ces regions ſuptrieures, 


moyennant de gros ſoufflets, comme ceux des orgues 
du d'une forge, en rechargeant de temps en temps 


ſes Ballons de. l'air dans lequel on ſeroit à la nage 


— 


ſans Inquietude, ſur l'air de notre atmoſphere. 


Rien n 'empecheroit alors de ſGourner long-temps 
dans les airs, d'envoyer chercher des proviſions 
avec des Ballons, & de paſſer d'un climat à l'autre 


comme les hirondelles. Nous ne ferions en Pair 


que ce que le caſtor fait ſous l'eau. 


M. de la Follie, Phyficien, & de I Academie de 


Rouen, a fait un Ouvrage intitule Le Philoſophe 
fans pretention, en 1775, contenant un moyen de 


s enlever par l'effet de Velectricice : M. de Faujas 


en donne le detail, 


R . 5 


Exrin, MM. de Mengolfer, dont tout le 


monde A preſent cofinoit Phiſtoire & les talens, 
ont imagine, dit- on, A la vue des nuages, que ſi 


2 > 1 — >» 7 
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ON 


ſoient laifſesenlever dans les airs, 324 pieds de 
mais le Ballon e etoit retenu avec des cordes. 


1 48 1 
Von on pouvoit renfermer dans une enveloppe be 


une matière ſemblable à celle qui ſurnage ainſi ſur 


notre atmoſphere, neceſſairement ce globe cher- 
cheroit à $'&lever juſqu'a cette autre region des 
airs; & ils en ont fait la premiere experience le E 
x Juin 1783, à Annonay dans le Vivarais, à quel- 
ques lieues de Lyons, avec un grand ſucces. 


Ils en firent une ſeconde chez M. de F leſſelle, 


Intendant de Lyon. 


Enſuite on a vu celle de M. de Fakjas, par ſouſ- 


eription, au Champ de Mars à Paris, le 27 Aoũt 


1783: celui-ci ẽtoit induit de gomme Elaſtique, 


Celle du 12 Septembre, d'un Ballon de 70 pieds 
de haut, fur 40 de diametre, par MM, de Mont- 


golfier, dans le jardin de M. Reveillon, A Paris, 


rue de Montreuil. 


Celle de Verſailles, du 19 Septembre, devant le 
Roi, la Famille Royale, &c. d'un Ballon de 57 pieds 
de haut, ſur 41 de diamètre. 


Puis, rue Montreuil encore, le 19 Octobre, 
meme annẽe. Ici M. Pilatre de Rozier, & M. Gi- 


rond de Villette, ſont les premiers hommes ta ſc 
ut; 


ce fut encore par la meme mocking que M. le 
Marquis d' Arlandes, & M. Pilatre de Rozier, ſe ſont 


fait enlever dans les airs ; & pour cette fois, a Ballon 
Perdu, 


11 


per du, fans autre ſoutien que Vair & leur manoeuvre, 
qui ont eu tout le ſycces poſſible, comme on N 
yoit dans la Lettre ci- après de M. le Marquis d' Ar- 
landes, à M. de Faujas. Celle - ci fut faite à La 
Muette le 21 Novembre 1783, 


L expèrience faite aux Thuileries par MM. Charles 
 & Robert, le ic Decembre 178 3, dont on voit auſſi 
vne Lettre ci-apres. 


Leſpece de grand tonneau dans lequel M.*** en- 


leve ſes proyiſians ſous le Ballon, n'a pas une forme 
beaucoup plus propre aux manœuvres neceſſaifes, 
que le petit char de MM. Charles & Robert; & 
cependant il me ſemble tenir un milieu entre le 
char de M. Charles, & la machine que je propoſe 


a: jourd'hui; quoique j euſſe Ecrit ce projet avabt 


d'avoir pris conndiſſauce de tout ce que contient la 
Lettre intẽreſſante de M*, auquel j Je ſerois bien 
fache de rien voler, comme on le voit par le releyẽ 
ſuccinct que je donne de ſes idées. De'ailleurs le 


precis que Je viens de faire de I'Quyrage de M. de 


St. Fond, eſt fi imparfait, que J'eſpere qu'il ne 
donnera que plus d'enyie de lire fes inſtructions. 


On y remarquera la Lettre ſavante & Etendue 
de M. Meunier, Officier du Genie, ſur les peſanteurs 


de Pair, ainſi que tous les moyens que donne M. de 


Faujas, pour la conſtruction des Ballons, & pour 
faciliter le dẽveloppement des idẽes de ceux qui 
voudront oecuper de cette dẽcouverte: rien n'eſt 


* 


plus propre à en donner le deſir, & à encourager, 


que la lecture de cet ouyrage patriotique, 


. 
„ 
. 


\ 


1E 

J'ai lu, dans un Journal, une Lettre d'un ama- 
teur, qui propoſe le moyen des Ballons, pour ſou- 
lever des vaiſſeaux endommages en mer. Le grand 
obſtacle, je crois, malheureuſement A cette opera- 
tion, eſt le volume Enorme qu'il faut donner à un 
Ballon, pour qu'il ait la force d'enlever un poids 
conſidẽ rable, tel que celui d'un vaiſſeau, & l' aſcen- 
dant que le vent acquiert alors ſur ce globe. 


Cet obſtacle eſt auſſ le plus grand contre les 
moyens de diriger ces machines. 


Les Anglois ont d'abord traité avec dedain 
cette dẽcouverte: ils ont pourtant commence a 
lancer un Ballon a Londres le 1« Novembre 1783; 
& ils s'en occupent davantage avjourd'hut.— 
M. Carvallo, Phyſicien, avoit fait uſage de l'air 
inflammable avec des B;ulles de ſavon, en 1781, 
2 Londres; mais il n'avoit pu trouver encore 
d'enveloppe aſſez legere pour en former | des 

—_ | | 


Enfin je nai donné ici ces details, qui ſont 
infiniment plus intereflans dans Vouvrage de 
M. de Faujas, que pour marquer, en quelque 
facon, la chronologie des anciennes decouvertes 
juſqu'a ce moment-ci, ſur toutes les differentes 
manieères de $'elever dans les airs. 


22 


à art ae roſtatique par differens Auteurs, 


1 1 1 


Voici quelques petites Pièces de Vers relatives 


* 


Mon reolrIER nous apprit à creer un nuage ; 
Son genie Etonnant, auſſi hardi que ſage, | 
Sous une immenſe voile enfermant la vapeur, 
Par la capacitẽ dẽtruit la peſanteur. 
Notre audace bientot en ſaura faire uſage ; 
Nous ſoumettrons de Pair le mobile element ; 
Et des champs azures le dangereux voyage 

| Ne nous paroitra plus qu'un ſimple amuſement. 


Par M. Gupin DE La BRUNELERIE. 


es Anglois, nation trop fiere, 
>arrogent empire des mersz 
Les Francois, nation legere, 
| S'emparent de celui des airs, , 


Quand CHARLES & Roxx, pleins d'une noble audace, + 


Sur les ailes des vents 8'elevent dans les cieux; 
Qvels efforts vont payer leurs efforts glorieux ! 
Eux-memes ils ont marque leur place 

Entre les hommes & les Dieux. 


Par M. le Courz px S8. 
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Je joins un TABL EAu comparatif des principales ; 


dimenfions des machines aëroſtatiques, A air in- 
flammable, avec diverſes enveloppes, & des poids 
_ queelles peuvent enlever, en ſuppoſant Pair inflam- 
mable dans le rapport de 1 4 8. 


Ober vations. Ces calculs ſont faits pour trois 
eſpeces d enveloppes, ſavoir, de peau de chèvre, 
peſant 4 onces le pied quarre ; de peau de mouton, 
peſant 2 onces le pied quarrẽ; & de taffetas induit, 
peſant ⁊ d once le pied quarre : il faudra deduire, 


du poids de Vequilibre, celui de tout ce qui ſera 


ajoute I Fetoffe des machines. 


V 1 
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EQUILIBRE des machines en toile remplies ſuivant 


les procedes de MM. de Montgolſier, en ſuppoſant 
Pair qui y eſt contenu, moitit moins peſant que Þ air 


|  atmoſphirigue, Se Poias de 2 onces . pied | 


Juarrẽ. Like 5 | „„ | ; 
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Lerras PREMIBAE. e 


M. is Mangnic d riots a Ecrit 2 M. Fas 
de St. Fond, la Lettre ſuivante, concernant 
Feflai de la machine acroſtatique, fait au Chateay 
de la Merte, le 21 Noyembre.. 85 | 


VOUS te voulez, mon cher Faujas, A "Oy 
Je me rends d' autant plus volontiers à vos defirs, 
que par les queſtions que l'on me fait, & les 


propos qu on nous fait tenir, à M. Pilatre & &moi, 


je ſens qu'il eſt eſſentiel de fixer opinion publique 
ſur les details de notre voyage atrien. Quelques 
perſonnes pourront Etre ẽtonnẽs qu'ayant eu pour 


compagnon de voyage un Profeſſeur de Phyſique, 


je ne lui laiſſe pas le ſoin de le decrire ; mais toute 
ſurpriſe ceſſera quand on ſera inſtruit que des per- 
ſonnes de la plus haute conſideration, jugeant 
qu'une dernière experience, dans Jaquelle un 


homme partiroit en liberté, mettroit le ſceau à la 


gloire de M. de Montgo] fier, vous communiquerent 
leurs idees; que je fas charge de preſſentir M. de 
Montgolfier ; qu'il ſaiſit la Propoſition en homme 
ſage & ſur de ſon fait; que je ne laiſſai pas Echap- 
per cette occaſion de le ſommer de la parole qu il 
m'avoit donnẽe de me laiſſer faire une experience 
en pleine liberté, & abandonne. II y conſentit; 
Je partis pour Ia Muette ; je choiſis Pemplacement ; 

Jy mis des ouvriers, & le ſurlendemain tout Etoit 
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pour: Ce ne fut que la veille de experience que 
a prudence, qui dirige toutes Its demarches de 
M. de Montgolfier, comme la modeſtit couronne 


tous ſes ſucoꝭsʒ lui ſuggera de me donner un com- 
pagnon de voyage. Il me propoſa M. Pilatre de 


Rozier; je Vacceptai avec d'autant plus d' em- 


preſſement, qu' ayant ſuivi enſemble toutes les 


experiences qui ſe ſont faites chez M. Reveillon, 


Je connoiſſois parfairement ſa capacitẽ, ſon courage, 


& fon intelligence. J'ai donc ẽtẽ choifi par M. de 


Montgolfier pour conduire cette experience; il eſt 


| permis d' etre glorieux de ce choix, & peu naturel 


dl imaginer que je puiſſe cẽder à un autre le __ 
acquis de publier ſes ſucces, 


pits ce preambule, Gora doute top long, mais 
que J ai cru indiſpenſable, | je vais decrire, le mieux 


que je pourratz le premier voyage que des hommes 


aient tents avec ſucces, A travers un Element qui; 


juſques à la dẽcouverte de MM. de e ue 


ſembloit ſi peu fait pour les ſupporter. | 


Nous ſommes partis à une heure 54 minutes ; 
la ſituation de la machine Eroit telle, que M. Pi- 
latre de Roſier etoit A Ioueſt, & moi à Veſt: l'air 
de vent ẽtoit a-peu-pres nord-oueſt. La machine, 
dit le public, veſt Elevec avec majeſté; mais il me 


ſemble que peu, de perſonnes ſe ſont appergues 


qu'au moment ou elle a dẽpaſſe les charmilles, elle 
a fait un demi- tour ſur elle-mEme. Par ce change- 
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ment M. Pilatre 8 'eſt trouve en avant de notre di- 


1. 

redtion; & moi, par conſẽquent, en arrière. Je cfois 

qu'il eſt 3 remarquer que, de ce moment juſqu'X 
celui on nous ſommes arrivẽs, nous avons conſervẽ 
la mEme poſition par rapport à la ligne que nous 
avons parcouru. J'etois ſurpris du ſilence & du 
peu de mouvement que notre depart avoit occa- 
ſionnẽs ſur les ſpectateurs; je crus qu ẽtonnẽs, & 
peut- etre effrayes de ce nouveau ſpectacle, ils 
avoient beſoin d' tre raſſurẽs. Je ſaluai du bras 
avec aſſeʒ peu de ſucces; mais ayant tire mon 
mouchoir, je Pagitai, & je m'appergus alors d'un 
grand mouvement dans le jardin de La Muette : il 
m'a. ſemblẽ que tous les ſpectateurs qui Etoient 
Epars dans cette enceinte, ſe reuniſſoient en une 
ſeule maſſe ; elle ſe portoit, pour nous ſuivre, vers 
le mur qu'elle ſembloit regarder comme le ſeul 
_ obſtacle qui nous ſeparit. C'eſt dans ce moment 
qos M. Pilatre me dit: © Vous ne faites rien, & 
nous ne montons guères. Pardon, lui rẽpon- 
dis-je, mais il falloit bien raſſurer ces malheureux 
humains que nous laiſſons là- bas dans une ſituation 
moins douce que la nôtre. Je mis une botte de 
paille, je remuai un peu le feu, & je me retournai 
bien vite; mais je ne pus retrouver La Muette. 
Etonne, je jette un regard ſur le cours de la riviere, 
je la ſuis de Veil; enfin appergois le confluent 
de POiſe. Voila donc Conflans ; & nommant les 
autres principaux coudes de la riviere par les noms 
des lieux lẽs plus voiſins, je dis: Poilly, Saint- 
Germain, Saint-Denys; ac} je ſuis encore a Paſſy, 
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cc tons,” me rẽponditril. 
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ou à Chaillot. 5 effet, je regardai par? 1 intẽfieur 


de la machine, & j apperęus, ſous moi, la Viſitation, 
de Chaillot. M. Pilatre me dit dans ce moment: 
« Voilaà la riviere, & nous baiſſons.” — bien! Fn 
mon cher ami, du feu: & nous travaillimes,— 
Mais au lieu de traverſer la riviere, comme em- 
bloit Vindiquer notre direction, qui nous portoit 
ſur les Invalides, nous longeames I'Ifle des Cygnes, 
rentrames ſur le principal lit de la riviere, & nous 
la remontàmes juſqu' au- deſſus de la Barriere de la 
Conference, Je dis à mon brave compagnon : — = 
Voila une riviere qui eſt bien difficile à traverſer. 
” Je le crois bien (me repondit-il) ; vous ne faites 
« rien: c'eſt que je ne ſuis pas ſi fort que vous, & 
e que nous ſommes bien.” e remuai le rẽchaud, 4 
je ſaiſis avec ma fourche une botte de paille, qui, 
ſans doute trop ſerrẽe, prenoit difficilement ; Je la 
Jevai, & la ſecoual au milieu de la flamme. I. inſ- 
tant d'apres, je me ſentis comme ſoulevẽ par- deſſous 


les aiſſelles, & je dis à mon cher compagnon:— "kl 


Pour cette fois nous montons.—* Oui, nous mon- 


— 
— 


Sorti de Vin:&ieur, ſans doute pour faire quel- 
ques obſervations dans cet inſtant, ] entendis, vers 
le haut de la machine, un bruit qui me fit craindre 
qu'clle n'eur Creve ; Je regardai, & je ac vis rien. 


—— 


b is les yeux fixẽs au haut'de la ma- 
chine, jeprouvai une ſecouſſe, & . c'Etoit alors la 
ſcule que j cuſſe reſſentie; la direction du mouve- 


* 
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ment ẽtoit du haut en bas: je dis eb faites- 
vous? Eſt-ce que vous danſez? © Je ne bouge 
© pas.” Tant mieux, dis-je, c 'eſt enfin un nou- 
veau courant, qui, eſpère, nous ſortira de la 
rivière. En effet, je me tourne pour voir o 
nous Etions, & je me trouvai entre l' Ecole Mili- 
taire & les Invalides, que nous avions _ penn 
d' environ 4⁰⁰ toiſes. | 


M. Pilacre me dit en meme temps: Tha Nous 
ee ſommes en plaine. Oui, lui dis- je,; nous che- 
minons. i Trayaillons (me dit-il), travaillons.” 
J'entendis un nouveau bruit dans la machine, que 
Je crus produit par la rupture d'une corde. Ce 
nouvel avertiſſement me fit examiner avec attention 
Finterieur de notre habitation ; Je vis que la partie 
qui ẽtoit tournee vers le Sud, ẽtoit remplie de trous 
ronds, dont pluſieurs etoient conſiderables. Je dis 
alors à mon brave compagnon : — Il faut deſcendre. 
0 Pourquoi 0 Regardez, lui dis- je; —en meme 
temps je pris mon Eponge : j ẽteignois aiſẽment le 
peu de feu qui minoit quelques-uns des trous que 

je pus atteindre. Mais m'ẽtant appergu qu'en 
appuyant pour eſſayer ſi le bas de la toile tenoit 
bien au cercle qui Ventouroir, elle sen dẽtachoit 
tres-facilement. Je repetat i mon brave compa- 
gnon li faut deſcendre. II regarda ſous, lui, & 
me dit: « Nous ſommes ſur Paris.“ N'importe, 
lui dis-je: mais voyons; n'y a-t- il aucun danger 
Pour vous? Etes- vous bien tenu ? © Oui.” Jexa- 
minai de mon Cote, & } Jappergus qu Ul n * avoit 
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rien 2 craindre. Je fis plus; je frappai de mon 
Eponge les cordes principales qui ẽtoient A ma por- 
tee ; toutes reliſterent, & il n'y eut que deux ficelles 
qui partirent. Je dis alors Nous pouvons tra- 
verſer Paris. 


Pendant cette operation, nous nous Etions ſen- 
ſiblement approches des toits ; nous faiſons du feu; 
& nous nous relevons avec la plus grande facilitẽ. 
Je ſregarde ſous moi, & je dẽcouvre patfaite- 
ment les Miſſions Etrangeres. Il me ſembloit que 
nous nous dirigions vers les tours de St. Sulpice, 
que je pouvois appercevoir par etendue du dia- 
metre de notre ouverture. En nous relevant, un 
courant d'air nous fit quitter cette direction pour 
nous porter vers le Sud. Je vis ſur ma gauche 
un ẽdifice que je crus etre le Euxembourg ;—nous 
traverſons le Boulevard, & je m'Ecrie : Pour le 
coup, pied 2 terre. Nous ceſſons le feu; Vintre- 
pide Pilatre, qui ne perd point la tète, & qui Etoit 
en avant de notre direction, jugeant que nous don- 
nions dans les moulins qui ſont entre le Petit- Gen- 
tilly, & le Boulevard, m'avertit.— Je j: tte une 
botte de paille, en la ſecouant pour beutel 
plus vivement: nous nous relevons, & un nouveau 
courant nous porte un peu ſur la gauche. 8 

— 5 


Mon brave compagnon me crie encore: „Gare 

ce les moulins. Mais mon coup-d'ceil fixe par le 
diametre de Pouverture, me faiſantjuger plus ſure- 
ment de notre direction, je vis que nous ne pouvions 


pas les rencontrer, & je lui dis: Arrivons. 
5 3 
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inſtant d' après je m appereus que je patfois 
fur l'eau: je crus. que toit encore la rivière; 
mais arrive A terre, j ai reconnu que c'ẽtoit lẽtang 


qui fait aller les machines de la Manufacture de 


toiles peintes de MM. Brẽnier & Compagnie. 
Nous nous ſommes poſes fur la Butte aux Cailles, 


entre le maulin vieux, environ a So toiſes de l'un & 


del autre. Au moment oð nous ẽtions près de terre, 
je me ſoulevai ſur la galerie en y appuyant les deux 
mains; je ſentis le haut de la machine prefſer foible- 
ment ma tete; je la repouſfai, & ſautai hors de la 
galerie. En me retournant vers la machine, je crus 
la trouver pleine; mais quel fut mon ẽtonnement 
elle ẽtoit parfaitement vuide & totalement applatie. 
le ne vois point M. Pilatre ; je courre de ſon cote 

pour PFaider à ſe dẽbarraſſer de l'amas de toile qui 
le couvroit ; mais avantd'avoir tourne la machine, 
je Pappergus, deſſous, en chemiſe, attendu qu'avant 
de deſcendre il avoit quittẽ ſa redingote, & l'avoit 
miſe dans ſon panier. Nous Etions ſeuls, & pas 
| affez forts. pour renverſer la galerie, & retirer la 
paille qui ẽtoit enflammee ; il s agiſſoit d'empecher 
qu'elle ne mit le feu à la machine. Nous crimes 
alors que le ſeul moyen d'ẽviter cet inconvenient, 
etoit de déchirer la toile. M. Pilatre prit un core, 
moi l'autre; & en tirant violemment, nous decou- 
vrimes le foyer. Du moment qu'il fut dẽlivrẽ de 
la toile, qui empèchoit la communication de Vair, 


la paille Yenflamma avec force. En ſecouant un 
des paniers, nous jettons le feu fur celui qui avoit 
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tranſports mon compagnon z la paille « qui y  reſtoje 
prend feu: le peuple accourt, fe ſaiſit de la re- 


dingotte de M. Pilatre, & ſe la partage pour en 


conſerver les morceaux comme monumens de cet 


Evenement, 


-La garde ſurvient ; avec ſon aide, en dix 
minutes notre machine fut en furete; & une heure 
apres, elle toit chez M. -Reveilion; on M. Mont- 


golfier Vavoit fair conſtruire. 


La premiere perſonne de marque que 3 ae vue à 
notre arrivee, eſt M. le Comte de Laval; bienrdt 


apres, les couriers de M. le Duc & de Madame la 


Ducheſſe de Polignac vinrent pour $'informer de 
nos nouvelles. Je ſouffrois de voir mon brave 
eompagnon en chemiſe; & craignant que ſa ſante 
n'en fit alteree, vu que r nous Etions tres-Echauffes 
en pliant la machine, j exigeai de lui qu'il ſe retirat 
dans la premiere maiſon : le ſergent de garde I'y 
eſcorta, pour lui donner la facilite de percer la foule 
empreſſte & curieuſe. II rencontra ſur ſon chemin 


Monſeigneur le Duc De Chartres, qui nous avoit 


ſuivi, comme l'on voit, de tres-pres (car javois eu 
I honneur de cauſer avec lui un moment avant notre 
dẽpart): enfin il nous arriva des voitures ; il ſe 
faiſoit tard, M. Pilatre n ayant qu'une mauvaiſe 
redingotte qu'on lui avoit pretee, ne voulut point 
venir a La Muette: je partis ſeul, quoiqu'avec le 
plus grand regret de quitter mon brave compa» 


poppe 


© BY 
Voila, mon cher Faujas, un rẽcit bien long & 
bien diffus f mais vous l'avez voulu. J'eſpère que 


yous ſerez moins mecontent du Memoire que 
Academie m'a charge de rẽdiger; que vous y 


trouverez quelques remarques intereſſantes, &, Je ; 


crois, un moyen de ſe diriger à volontẽ. 
Je ſuis, &c. 


Monſeigneur le Duc de Chartres voulant con- 
ſacrer le jour du 21 Novembre ( Epoque od, pour 
la premiere fois, il eft arrive. aux humains de voya- 


ger dans les airs, & ſur- tout de donner eux-memes,. - 
rendus A terre, la relation de leur courſe) s'eſt en- 


gage a faire Elever une pyramide dans l' endroit ol 
le globe eſt venu ſe repoſer ; ſur ce monument 
' ſeront inſerits le nom de Montgolfier, & ceux des 


deux navigateurs qui, les premiers, ont tente cette 


audacieuſe entrepriſe. 


\ 


On a lance a a Lille un Ballon, qui eſt alle tom- 
ber aupres de Dourdans, A 18 lieues du point de 
ſon depart : celui de Montgolfier auroit pu faire- 


encore 4 lieues, puiſqu'il reſtoit à ſes conducteurs 
20 bottes de paille. 
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A ns Mg. 1 0B; 


LE depart d'une machine agrollatiqde, conf 


truite de taffetas, de 26 pieds de diamitre, par 
MM. Charles & Robert, a eu lieu auſſi le 1 De- 


cembre, aux Thuileries, a une heure 40 minutes; 
cette experience avoit attire un concours prodigieux 
de ſpectateurs: il s ẽtoit repandu que MM. Charles 


& Robert ne partiroient point a Ballon perdu, 


comme on Payoit d'abord annonce; auſſi la ſenſa- 
tion a-t-elle ẽtẽ bien plus vive, lorſqu'on a vu la 


machine s'elever librement dans les airs, portant 


MM. Charles, & Robert le jeune, dans un char, qui 
deyenoit pour eux un char de triomphe; & peut- 
etre que jamais triomphateur n'a joui de plus d' ap- 

laudiſſemens: mais il a fallu que les voyageurs 
raſſuraſſent par leur ſecurite. En effet le depart 3 
£te aſſez ſilencieux, le public Etant d' abord partags 
entre la ſurpriſe & la crainte; bieritgt les applatc 


diſſemens ſont devenus generaux, & il n'y a eu 
plus qu'un vœu pour le retour de nos nouyeaux 


Argonautes: jamais les Sciences n'ont offert un 
ſpectacle auſſi majeſtueux, auſſi impoſant ; & la 
Nation s'enorgueillit d'une dEcauyerte que nous 
aurions releguee, il y a 6 mois, dans la claſſe des 
menſonges hiſtoriques, ſi on nous Vet CITES," meme 
d' Archimede. 


M. de la Lands, de V'Academie des 6 


_ enthoufiaſme de cette ſuperbe ExPETIENCE, & con- 


vaincu du ſucces oak elle deyoit avoir, a ſollicitẽ, 
coming 
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somme une faveur, de monter dans la machine, 


pour y ſuivre ſpẽcialement les experiences qui 
avoient Ge arretees; mais il ẽtoit juſte de laiſſer 
cette preference 3 a MM. Charles & Robert 


Avant Taſcenſion de la machine aeroſtatique, on 


a lance un petit globe verd; & cet honneur a ets 
reſerve a M. Montgolfier, qui a ẽtẽ charge de le 
faire partir : ce premier globe eſt monte perpendi- 
culairement, & a ẽtẽ appergu Veſpace de 5 minutes, 


& de 14 par des vues percantes, qui n'avoient ceſle 


de le regarder fixement: au bout de 5 minutes il 
paroiſſoit comme une ẽmeraude, & bientor-apres 


comme une Eroile: il a ẽtẽ dirigẽ par le vent d oueſt; 
& la machine atroſtarique, par le vent ſud-eſt. 
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COPIE du Procbs- verbal envoys, le 1 & Dicembre, 


& Monſeigneur le Duc de n 11 heures 
a feer. ot 


«NOUS ſouſlignes.Charles, Robert, Jean Bur- 


de Freſnoy, Thomas Hutin, Syndic perpetuel de 


ladite Paroiſſe & L' Heureux, Cure d'Hedonville, - 

certifions que la Machine Aeroſtatique eſt deſcen- 
due entre Neſle & Hedonville (environ A 9 lieues 
de Paris) dans la prairie de Neſle, à 3 heures 
3 quarts; en foi de quoi nous avons ſignẽ ce Pro- 
cès- verbal, ecric dans le Char Akrof atique, par 


garet, Cure de Neſle, & Charles Philippot, Cure 
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- moi Charles. Suivent les ſignatures des renn. 
ci. deſſus denommees.” 


45 


MN onſeigneur le Duc de Chartres, & M. le Duc 
de Fitz-James, qui, depuis le depart de la ma- 
chine aëroſtatique, ont ſuivi avec de très- bons 
courſiers, & qui ont très- bien jugẽ du point on 
elle devoit ſe trouver, ſont arrives au moment de 
ſa deſcente, & ont honor le provee-vernes de leurs 


ſignatures. | 


A 4 heures & u un e M. Charles, ſeul, eſt 
reparti, dans la meme machine, en preſence des 
mernes temoins ; & le lendemain, * a 11 heures du 
martin, on n'en avolt encore aucune nouvelle chem 


lui à Paris. 


M. Charles eſt arrivẽ dans cette Capitale aux 
acclamations d'un peuple nombreux, qui Vatten- 
doit dans la Place des Victoires, od il demeure; 
les fanfares de la ville ont celebre ſon arrivẽe: les 
Poiſſardes Vont couronne de lauriers en criant 
Vive Charles ! Le carroſſe de Monſeigneur le Duc 
de Chartres eſt venu le prendre pour le mener au 
Palais ZZoyal, od il a rendu compte à S. A. S. de ce 
qui trouve dans la Lettre ſuivante, qu'il a Ecrite 
tout de ſuite à MN. les Auteurs du A de 
Paris. 


F 
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Paris, 2 Dicembre 178 3, 6 b. du 4 


LINTERET 0 Japprends que le public m'a 
honorẽ, me fait un devoir de lui adreſſer, i mon 


arrivẽe, une courte notice de la ſuite de mon 
voyage. Parti ſeul dans la machine aëroſtatique, 
à 4 h. un quart, de la prairie de Neſle, avec une 
lẽgeèretẽ ſpecifique Evalute environ à 125 liures, 
je fus Eleve par une viteſſe telle, qu'en 10 minutes 


Je ſuis parvenu à une hauteur od le baromètre, 


de 28 pouces 4 lignes qu'il ẽtoit à terre, a deſcendu 
à 18 pouces 10 lignes; ce qui, par Evaluation, 
donne a-peu-pres 1524 toiſes: de ſon core le ther- 


mometre, qui marquoit à terre 7 degres & demi au- 


deſſus de o, eſt deſcendu, dans cet intervalle, a 5 de- 
grẽs au- deſſous de o, terme de la temperature du 
primtemps à celle de Vhiver : cette tranſition 
preſque ſubite de 12 degres ne m'a fait Eprouver 
d' autre ſenſation que celle d'un froid tres-ſec, & 
par conſequent, moins — 


La nuit, le froid, & Goat Vengagement que 
Javois contractẽ avec Monſeigneur le Duc de 
Chartres, m'ont determine A deſcendre au bout de 
35 minutes; Jai mis pied A terre dans les friches 
du bois de la Tour-du-Bay : la diſtance que j at 
parcourue, pendant ces 35 minutes, ᷑toit, par terre, 
d'une lieue & demie; mais j en ai fait plus de trois 
dans les airs, relativement à des deviations fre- 
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quentes, dont quelques-unes m'ont ramene ſur - 
* moi=meine : Jai couche hier chez M. Farrer, 
| Genriizomine Anglois, qui, m'ayant appergu dans 
ma route acrienne, s' eſt trouvẽ A ma deſcente. 


Parti aujourd hui de chez * à 10 heures du 
matin, apres m'etre occupe de vuider & deployer | 
le globe, je ſuis arrive à Paris à 5 heures & demie 
du ſoir. 


J'obſerve, Meſſicurs, qu'independamment a 
voyage heureux que H. Robert, & moi, avons fait, 
il reſt arrive aucune eſpèce accident à la ma- 
chine. 


— ——_— — 
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Nora. L'accident arrive i MM...*..,*..*, 
dont le Ballon a ectate en Pair en paſſant dans 
un nuage charge de matières ẽlectriques, ce qui 
a occaionnc unt en loſion du gez, & leur chũte fi 
rapide, qu' ils en font morts ſur- le- champ tous les 
deux cet acident, dis- je, a portẽ malheureuſement 
le plus grand decouragement dans la ſuite de ces 
expëriences: cependant le Sieur Blanchard a con- 
tinuẽ les ſiennes avec le plus grand ſucces & bon- 
heur; on compte vingt-cinq ou trente experiences, 
ou voyages en Pair, faits par lui ſans accident: 
entre autres il a paſſe la mer d'Angleterre en France, 
à jour & point nomme. La poſſibilitẽ phyſique de 
ces voyages aëriens eſt donc nẽceſſairement dẽmon- 
tree, mẽme des l' enfance de cet art. Que ſeroit- ce, 
ſi cette ſcience toit plus developpee ? ' 
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Je e ſuis perſuade que les „ 10 
Savans sen occuperont de nouveau, /or/que / Eu- 
rope ſera en Pain. 


Cet ouvrage, que Ja regards jag ici comme 
ſuperficiel, deviendroit bien inte: ſſant, sil pou- 
volt ſervir a enlever aux bourreaux F rangois les 
yictimes qui leur reſtent à ſacrifier. 


POSTSCRAPTUM. 
PAUVRES mortels, comme les Dieux ſe jouent 


de vos projets ! 


En 1778 les Frangois combattoient pour For- 


mer des An, | 


En 1779, ils ſongeoient à renverſer PEmpire 
Drpannique en attaquant ſon propre territoire. 


En 17 8 3 ils s' ẽlevoient dans les airs, tandis que 
les Anglois marchoient ſous les eaux; ce qui fit 
dire plaiſamment qu'il ſe feroit une attaque rẽci- 

proque entre les deux nations, qui, pour ne pas ſe 
rencontrer, paſſeroient, les uns par deſſous le Canal 
Britannique, & les autres par deſſus les nuages. 


En 1793 certains Francois ſollicitent en vain les 
Anglois de faire une deſcente chez eux avec leurs 
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flottes, en meme temps qu ils ont epgage les autres 


nations à venir par terre Semparer de leur territoire; 
ce qui reſſemble beaucoup aux grenovilles qui 
demandent an Roi, & ce qui doit Ctre le ſujet des 
mẽditations des deux malheureux Princes qui ha- 
bitent 2 Ham. 


Loe bon Lafontaine Etoit un grand prophete !. 
Cependant $'il eſt vrai que les Frangois peuvent etre 


compares à des grenouilles, certainement Pappli- 


cation du ſoliveau ne convenoit ne au malheureux 
Louis XVI; & c'eſt pour avoir eu I 'jnjuſtice d'en 


faire la comparaiſon, que les grenouilles, en majeure 


partic, ſont devenues des viperes, 
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UN Democrate eſt un homme capable de tout 
(ſouvent ſans s'en douter) ; J offre de prouver ce 
que J avance. 


Ls pretexte de tous les Dili eſt I buma- 
nite ; le caraCtere de tous les Demacrates eſt Vinbu- 


manite . 


Le cri de la 1 eſt Liberti ! Le but de 


tous les Democrates eſt de detruire toute liberte, 


meme aux depens de la ſienne propre. 


Ils parlent toujours du reſpect du aux proprietes ; i 
& leur principal objet eſt d artenter a toutes les 


Pr opriẽtẽs. 


©} 


Leur le ſur ce chapitre, eſt pouſſte-au point, 
| qu en courant apres toute eſpece de propriẽtẽs, ils 
lachent une pour ſaiſir l'autre, & finiſſent rarement 
par en conſerver une: tels que des enfans ſur un 
monceau de coquilles, ſaiſiſſent les unes & les 
autres ſucceſſivement, ſans Etre capables de faire 
un choix, & finiſſent par ſe battre avec les debris 
de ce qu'ils ont rejette, ſans qu'il leur en reſte 
d'autres profits, ou Jouiſiances, que des egratignures 
& des coups ; tels auſſi les Democrates finiſſent 
comme ils ont commence, parce que le defordre 
* &laderaiſon ſont les ſeuls ſyſtemes qui les dirigent 
depuis le commencement Juſqu a la fin, | 


Y 


Par exemple le Democrate, le alin paris en 
apparence, qui, lorſque ſon pays eſt tranquille, 
commence par ne demander que des bornes au 
pouvoir de ſon Roi, qu'une reprẽſentation plus 
ẽtendve pour le peuple, &c. dẽſire toujours une 
rẽvolution quelconque pour obtenir ce qu'il: de- 
mande. 


| Si cette revolution commence, bientot elle ſe 
developpe, de ſucces en ſucces, c'eſt-a-dire, de 
deſordres en dẽſordres, d'uſurpations en uſurpa- 
tions: notre DEmocrate, place ſelon ſes difirs, ſe 
trouve ainſi ſucceſſivement oblige de ſuivre le tor- 
rent, ou les exces des uſurpateurs; bientòt il devient 
du nombre de ces uſurpateurs: puis confondu par- 
mi les brigands, enfin du nombre des aſſaſſins & 
des rẽgicides, meme quand il aureit 66 trꝭs Eloignẽ 
de cette intention dans ſon debut, 


t 


Si le DEmocrate reuſſit à ſe placer ſur les ruines 
de ceux qu'il a voulu detruire ( comme c'eſt le but 
de tout Dẽmocrate) alors ſes confreres, par le meme 
ſyſteme, deviennent ſes ennemis, & le derruiſent à 
ſon tour. Comme Va dit Mirabeau lui-meme, 
il n'y a qu'un Pas du Capitole a la e Tar- 


Peiene. 
Il n'y a donc point d' excès & de crimes ou ne 
conduiſe la Democratie: des exemples aſſez frap- 


pans ne l'ont que trop prouve. 


S'il ſe trouve quelques honnetes gens qui aient 
adoptẽ cette opinion, d' abord par erreur, ceux-la 
ſont aſſurẽs de trouver la mort, du moment qu'en 
ouvrant les yeux ils voudront revenir ſur leurs 
pas. La fin de tout Democrate eſt done le ine, 


ou une mort forcee. 
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N vous envoyant, mon ami, ce radotage, o 
ces Chateaux en J 'air, je ne puis ni empècher de vous 
parler de l'ẽtat des affaires du nioment, qui ſont 
Plus nen 


Je vols que vous etes encore dans Verreur, ainſi 
que bien d'autres, ſur la pretendue majorite qui 
ſoutient aujourdhui la rẽſiſtance des Jacobins 
Francois. t | 


De ce que vous voyez des eſpeces dadbifions as 
la part de tous les departemens de France, il ne 


faut pas en conclure que toutes ces portions de 


Fancien royaume Frangois adherent r&lement A 
tout ce qu'ont fait leurs dẽfectueux corps lẽgiſ- 
latifs. | 


De meme qu- un tyran qui trouve la machine de 
fon gouvernement monte en fa faveur, en profite 
pour Ecrafer tout ce qui lui eſt ſoumis au gre de 
ſes paſſions ; de meme, A plus forte raiſon, un mil- 
lion de tyrans raſſembles dans la capitale, qui ont 
ſu, & ont eu le temps, malheureuſement, de s ẽtablir 
des branches dans chaque ville du royaume, par le 


moyen de leur clubs, leurs eommiſſaires, &e. ont 


auſſi le pouvoir de tout ſoumettre à leurs volontẽs, 
& d' exercer impunement tous les erimes. 


De ſorte que, par le moyen de ces Clubs, qui ont 
la force armee en main, vous voyez arriver a la 


Convention des lettres d'adhẽſion, &c. de la part 
d'un departement qui contient 200,000 ames & 
plus, quoique ſouvent il n'y ait pas 2000 individus 
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dans ce nombre qui ſoient rẽellement de cette 
opinion; & cependant le reſte eſt ſoumis, ſubjugue 
par la force & la contrainte. „ he 

Les tyrans font reunis, armẽs ;—les meEcontens, 
jes opprimẽs, ſoar ſans armes, & ne peuvent ſe 
rẽunir. Pour s'unir il faut ſe parler: mais le pre- 
mier qui ole dire un mot, ou parler raiſon, eſt 
maſſacrẽ. 

Si, comptant ſur leur nombre, les Royaliſtes 
eſſaient de former un peloton, bientot une petite 
armee, infericure en nombre, mais déjà organiſce, 
les diſſipe, renverſe, &c. alors Ia majoritẽ perd 
courage, gẽmit, & eſt force de ſe ſoumettre au 
joug. Une grande partie, meme de ceux qui com- 
poſent les armes de ces tyrans, y portent les armes 
contre leur gre; mais 2s y ſont forces. 

Le remede à cela ſeroit que tous les honnetes 
gens, les proprietaires, les negocians, &c. ſe re- 
veillent enfin de leur indifference à cet Egard : que 
tous offrent leur contingent, ſoit de leurs perſonnes, 
ſoit de leurs bourſes ; que ſous ce rapport ils ſe 
raſſemblent dans toutes les villes de l'Europe: que 
Jes Miniſtres éclairés, les Souverains forment un 
meilleur plan; que l'on triple les armees ſur- le- 
champ, & il y aura de Peconomie de toute manieère, 

parce qu'il y en a toujours A terminer 8 
les guerres. 

Lembarras eſt le contenu de ce Plan, (“) par | 
leguel on auroit ad commenter. 
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(*) Sans avoir bs moinJre pretention à cet &gard, mais 
comme un ami du genre-humain, qui a connu les vues & con- 
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Pour qu'il ſoit convenable à tout, il faut que 


chacun faſſe des ſacrifices opinions & d'argent. 
Si cette reunion generale avoit lieu, les ſacrifices 
Particuliers ſcroient peu de choſe. 

Il faut que les Miniſtres Ecoutenr les avis ſages 
& moderes, & veulent bien faire attention, non a 
ceux des ambitieux, des extremes, mais à ceux 
qui n'ont en vue que le bien general. 


Il faut un nouveau Manifefte, qui contienne le 


reſume d'une Conſtitution raiſonnable, & la ſoutenir 


par de nouvelles /zgions ; s empreſſer de ſecourir 
les opprimes de France, ne fiit-ce que par huma- 
nite, & par cette union exterieure & interieure, 
renverſer en un inſtant tous les projets des mechans, 
& retablir le bon ordre & la tranquillitẽ ſi neceffaire 


aux honnetes gens. I en eſt temps, f 4. chacun veut 


gonſerver ce qu'il poſs2de. 

11 eſt inconceyable qu'avec environ 304000 
hommes que fournit Europe e:tiere, toutes ces 
Puiſſances prẽtendent ſoumettre 25,000,006 d'hom- 
mes, qui vont en avoir pres d'un million d'armes ! 
& cela ſans vouloir ſe reunir aux mecontens de ce 
royaume, ni prẽſenter un Projet mitoyen pour con- 


cilier & rapprocher les opinions. On concoit bien 


que Vinteret particulier dirige tous les eſprits; mais 


on ne congoit pas Payeuglement qui empeche de 
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venances du Peuple Frangois, j offriroĩs auff I'hommage de mes 


ſimples idées ſur ce Plan, & le Manifeſte qui doit Pannoncer, 
C'eſt Pobjer, & ce ſera le reſume de mes Ecrits, Je vous en- 
verrai inceſſamment ce Plan. | RT 
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9 ndre.les moyens de reuſlir, en. y. mettant nt fuk 5 
activite & d' energie. Que ces nouveaux moyens 
aient lieu, & vous verrez, bientöt les Puifſances 2 
foibles, qui reſtent neulres, par incertitude & par 
crainte de non ſucces, &c. renforcer vos armẽes. 5 
Enfin on ne peut trop repeter la vetite aux gens 
de bien qui ont quelques pouvoirs, ni les engager 
aſſez à faire attention à ce que Ce aujourd but 
le moment de conquirir les opinions, & non pas de 
faire ce que Pon appelle des conquetes ; car tandis que 
nous nous amuſons à aſſiéger des villes ſur les 
frontières, on ſe raſſemble dans 7 "Interieur, an 9 fortific 
d'autres places, &c... $5 
Si au contraire de bonnes ate: ou Rien n 
bloquoient ces places frontieres en nombre ſuffiſant 
pour en contenir les garnifons, conſervant la grofle 5 
artillerie, &c. tandis que Velite des armes en 
cavalerie, grenadiers, troupes legeres, artillerie de 
campagne, &c. ſe porteroient rapidement -ſur 
Paris (#) ; fi en meme temps il ſe faiſoit des diver 
ſions de tous les divers cotes, par terre & par mer, 
ſur-tout des jonctions avec les partis mecontens, je 
crois que les 2 5 changeroient bientit de . 


Adieu | ee 2 | : | 
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885 * le foldat, vil le faut, par Veſpoir bu butin de oh 
Paris: aux grands maux, les grands rem des. 

Il ſera temps, apres, de ſonger au partage des * 
Si l'on vouloit etre juſte & raiſonnable, chaque Puiſſance a 
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Plus de territoire qu oy ne ut en eſt_neceſſaire,  , 7 
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